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jBasilS, malgré» pauTTel^, trouva 
moyen , àans son bumble eabiae, da 
bien traiter le» ami] , et sut-loul da 
marquer sa reconnaissance au Taillant 
cberalier de la Manche. Quitterie,'â 
l'enTÏ de ion ^[iodx , exaltoit â chaque 
îiutuit l'éloquence, le courage de na- 
tte hérot, et ne l'appelait que ion Cid. 
Don Quichotte chatmé demeura traia 



h SOK QCIGBOTTE. 

jours avea Ici ajuaiiU ; et SasUe, jar 
kux d» gagner Ton eslîitie , entreprit 

dejusti^er nuprij de lui t'actifice iloDt 
il aMHt asi. Vouf n'avt» paa fatsaio 
de jiMtifîeation, répandit do tré cheva- 
lier ; Gamaclie avait emplo^^é pour Toa* 
eularar Quitlerie Mus les avantage* 

chesieï; assurément tous ^t!ei endroit 
d'emplojec contre votre rival 1^ avan- 
tages que vous avez sur lui , o'eat-à- 
dire l'adreiie et l'esprit. D'ailleun u^ 
ieul titre , le plui beau de toi^i , rend 
légitimes tous vos efforts ; vous ëtisE 
aimé ; je ne connois rien à opposera 
cetDot. Sojei-Ie toujours , Basile ; et, 
pourTêtre, aimer toujours, A présent j 
la seule chose qui doive vous occuper . 
c'est de tâcher de rendre utiles A Toirï 
^p^uie , k Tous-mâiue , les dons <juf 
vous avez refus de la nature. I^uitterii) 
est à vous pour toujours j vous ne de- 
vez plus de:sire[ de plaire aux autres ^ 
ai d'obteoir des tuccbs ^ut ne fialteat 
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^e l'amouT- propre. Songsi à vatra 
. fMlUDej elle^a'ett rieo lans l'iinionr, 
«lie est beaucoup avec lui, Uoa bell* 
ft boBuâts feiutue est lam doute la 
premier dts bieog ; mail celui ((ui la 
poiieite a besoia qu'ella loil beurBUsa , 
qu'aucun aouoi , ^'auouDa inguiJtu4« 
lie vienne troubler le* délieea de leur 
amouc mutuel : or pour cela , mon 
«mi f un peu d'aiiaace est Dfoesfsire, 
Jl vous tera facile de l'obleair , li vout 
tournoi votre esprit vers ce but , «i 
TOUS employez vos talents îi foroer la 
Vottge fortune de favoriser un travail 
suivi. Quand roua le voudrei forle<-^ 
ment , tous j parriendrei bieotât; et 
e'e«t alors , c'est alors qu'il ne vou» 
piBn^dcra plus rien ; car aucun bon- 
lieur *ur la terre ne peut se compare r 
k celui de deux ipoux bien Jpria , dont 
l'un s'ocoupe d'entretenir l'abondance^ 
la prospérité dans la maison , dont 
l'autre en fait l'ornement , le charme, 
yr fixe la joie , la gaieldj déluweeliiî 
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qui traTÙlle , le lécompease 3e ui 
peiae5, le fait jonir et ie remercie du 
présent et àe l'aTCDir. TJn tel mdnaga 
est le paradis ; je le sens , j'en suis cer- 
taÏD , quoiqu'il ne me soit point arrird 
de «errer enci^e lei nceudi d%jiaiaée i 
et que des ehagriiis trop longs à voui 
dire m'en laûsent i peine la douce es- 

L'époux de Quitterie , touché de ces 
paroles, remercia notre héros, et lui 
promit d'en profiter. Sancbo , qui ^cou- 
toit ton maître , disoit entre ses denlj : 
Ce diable d'homme parle à mefveill» 
de tout. J'avoii d'abord cm qu'il ce ia> 
voit rien que sa oheTalerie errante ; 
mais il ïeroit eu état , s'il 'le voulait, 
de sefaire prédioateur, et d'allée dan* 
toutes les chairesinStruire et oonvertir 
(on prochain. Que dii-tu , Sancbo ? 
reprit don QuicboUe ; je crois l'enten- 
dre murmurer.— Point du tout, raon- 
•ieur; je réflëchissois i part moii[u'il 
w'iuroit élé bien utile d'entendre tos 
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l>«iitx diiootira arint ^ me marier ; 
j'anroit peut>6tre mieux okobi, -^ 
Comment t Th jreae , me aemUe , eit 
niM escelleote femme. -^ Eacd.IeBte f 
•*eit beeucoup dire : il 7 eu • de jnnt 
MUS ioate ; mais il 7 en ■ beaucoup 
de meilleures. — Saucho, se o'eitpM 
biea i toi de dire du mal de ta Femme ) 
elle eit la mère de tea eufantt ; cette 
qualité lufflt pour mériter ton retpeet. 
— Ah bieu oui , ma foi , du rei put I 
«Ile en a ioliment pour moil Allei , 
noua DC DBua devans rien ; youa ne sa* 
vez pas comme eJIe me traite guaod 
ae* jalouriea lui pieoDent ; elle est aloia 
UD-Krai Satan. 

Jit» troia jonra 4lant icoalia , dos 
Qaiebotte todIuI partir , et pria Ba- 
ille de lai doDuer un guide qni le eon- 
dni>h par le plus court chemin h la 
eareme de Montesinos , dans laquelle 
3 étoit résolu de desceudie. BasÛe lai 
amena un jeune écolier de ses parents; 
homme d'esprit, dont la cooreraatiea 



« BON QDICHOlTt. 

itttAt Ytmaiir àntt la i*flte. Saneh* 
faucuil 4t iM>uVMu !• biitif , mit la 
telle lor Kosiinftiite ; cl kicalAt iMtr* 
(iJro* , «eoooipBgBi de «ui ^ou;;ei at 
^ guide I fuovtii chiou««ur)>iir ine, 
prit eoDg' àt Kl almkblea kftiu , ^uî 
b Tirant parlk i ngrst. 

IliD* la ohcisiB , rioo Qoickotl* l'in- 
larmadu jaune <a.oli«r quelles 'Ploient 
ft« oMupatisni. MoDNcur , ripoadit 
teluî-<i| is faii <iei lirrai , qui m'aiiut» 
teiit an (itteudaut qu'ili amuieiit !•• 
ïuma. J'cD M deux lui le wftiet i 
Pua «'appelle in MéumorpJui-t^ i o'eat 
HW iint''tîoi> comîifue de l'Ovide de) 
Litini. Je m'abandonoe «Usa Mt on- 
V»ge ) k folia d« mMi iougin 1(1411 , 
•t je tiahe de donaer nne «rigioa \àtA- 
taote aui moDumsuti eélebrei do B»tTt 
Bapngne. L'autre |tortera le litM ftm-' 
peuK Ju ïrincipa da toutt-i ehataj. Je 
m'; MioqueTai det pjdiati, dei eom- 
■xeutalsurs, des-élymologiatei, enre- 
•hfraJiant , en diéoouTrsnt ano de pf* 



. nibleï soin* et dei oilaliotu nginhrcu- 
««« de graves puririliti'*. Enfin je tiche> 
rai dan* «et deux ouvraKes de ifirter 
le ridioi^le lur cti ptiittiôt lavanti 
^>ii Éoa) tout fiell d'Avqir vppri^ ca' 
dont paMODoe oa «« coucie , et naot 
éialaot avea eqtpbaw iBur profond* 

En Ventrctenant ainii , noi yaj»' 
geurs afriverfnt i ua TiU^e où ilt 
paHennt la nuit. Le guide fTertit doa 
Quiakotle qu'il n'4toil plui qu'ï deux 
lieuei de b eavcraa , ot c[u* l'il avoit 
tenjoura le pirojet d'j deic^ndce , d* 
iongoea votàti ploient u^«e>sairei. No- 
irs hjrot en fit acheter aiot heastei. 
le leodeinain il partit avea «et deux 
coaapagsoBi , et arriva «rft les deux 
heures de l'apte- midi i l'entrée in 
pNoipiee , ijui , ifucàque large et tpa-> 
oieuae , itaii ti Ttaoplie de ronaei ,. da 
brouiMÎUfls , de 6gai«ri lauvaqo , 
f ue l'on poiivoil à peine l'ap^cocTur. 

Don Qutolwtte , descendu de cbarjil « 
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M fit piiter fonj le* bta» pluiûurt 
doublet de la êorde. Ah ç!< , rnooitein', 
lui dit Sancbo » que votio n^ûeuria 
prenne gaide à ne pal faire comme cm 
bouteille* qu'on met raFralctur daci 
les puila et qu'on relire oniiéei : je ns 
Voii pai qu'il toit bien néceitaire quS 
vout deietadiei lâ-dedaoi. Altaofae lou- 
jourf , et tais -toi, reprït graremerit 
doD Quiciiot^e ; celte grinde areolnra 
(n'esl téterr^e. Seigneur, dit la guide, 
je vous supplie de ne rien oublier des 
merveilles que «oui allei découvrir , 
afin que , d-'aptit voira rapport , )s 
puisse en eoriahïr mon livre. Sojem 
tranquille, aiouta Sajiclio ; 1-préaont 
qu'il a let doigii sur la flûte , ne dou> , 
ter pas qu'il n'en joue. Notre héros , 
là vojant itlaobé , regretta beauooup 
de aé s'être pas pourvu d'unepelile 
sonnette , pour avertir de temps en 
temps qu'il était enoore en vie ; mais., 
l'abaniloiinBiit à la providenoe , il le 
jette i genoux, fait tout bas sa pritia 
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kDÎ«u pont lui dema^det md lecour*} 
et puùf'ëlevant l« v«û : O dame dé 
ine* fetnétâ , «^m-l-U , illustre tt 
ImIIo' Dulein^e , li lei tosuk de ton 
amanl penveiit parveiùr juiiiu'à toi ^ 
je te domandb de le louleoir par nn 
regard frrorabte : je vaia me précipi- 
ter , m'eii»?eUr daoj cet abyme , uni'» 
guemenl pour «pprcddre au moud* 
^a'û n'eat poibi de tfataux et point da 
partit auJeaiu* d'un cœur ^i l'adore. 
Cela dit , ii ■'■ppïOche de l'entrée « 
tire «oK -f pJe , coupe lei btouiHÎUe* 
qui lui formaient !• ohemin. Maif an 
mime initant un grand 4)ru)I m ftil 
•Dteodre dut la carèrnt ; et uua 
^paine un£e de doibeaux, de ehauTe- 
aoiiria , *a aort aTee tant d'ïmpétuo^ 
«itj, fue B»lre hëroi est renvené pai 
teire. Son intrépide eteur n'eit pnqt 
•lirait de cet augure malheureux i 
il *e relevé , cbaiie les monstre* , et^ 
■'abandonnant à la cocde , le laiase cou- 
l«r dan* le prïupice. Dieu te conduisoj 



t'itm Swsiw *■ fawa(\t dai figiui 3$ 
Dtoii ) Çanr , ci;^i&c , ^oumii de ehevar 
lertB 1 Que la noUe-Dwiie da Sfaaç* et 
Ja Jtiaili d* Gtïele yeâleat lur toi , 
c<c(>r de bioDxe , beat d'aaîer , vail- 
lance ds l'uoiTera I ït'it^ t« eonduu« 
Meoie uDC.foU , et le raoMnf laia et 
nuf 6atu, of. moiide, que lu quille* à 
propof de rWtt I Don Quicluittt ne ri- 
ppadoit t «et vxplaio^tion* f o'fq de- 
IBwdapt qu'an fiitt Ha ia tMtàe, !.• 
piide M Vicajet oUiiieieat ; bieWât 
il» D'«Bttndir«oi plu* la.voizdKh^rM, 
«t le* ceitt. braiiei étoiesl à tant fin. 
looentaioi da.oe qu'il> ârvaient faire,. 
î)« damegrarent i-p>u-prii. UM Jtnt- 
lieiire à te jiemulter. Au ImhI de oc 
lempi Ut jugcieet qu'il faliait retirée 
le corde ; maia elle reveattl a«tia an^ 
eunpoid*; cequileur filiiiia^n«r que 
don Qnichotie n'était plu* au bout. 
Sapoho plevroit ,, aa d^Mloit , et reti-, 
rajt plua vîl^ la fatale corde, £nGii . 
■u boif t 5le quetr» • tt^gu IfW/iV*, il 



FA&TiÈ II, 8UA*. «[. if 

ient toi)t-l-caup qu'elle iloltpetiitteî 
n en jeta un eri df joi*. Aprït dhC 
brasiM encore , îl To[t duriaeteiiieni 
■on naill-e : A)i 1 Dieu sOit Mtti t dIl-1),' 
et «oj(!ï le'BJen refenu )' Som waai 
eu une Terrible pearqne toUs ùe fo'ti 
. Att'tésté pbnr le» s^K*"- ""'• O.ùi- 
cfaotle ne t^pondoit point. Qiiéiiitil fifj 
(odi-aifaltTembuté, t'oti a'^ppeFfuf 
^nll Âbtt ebijCafOii. ÂmilCât 6n l'ftend 
par («net^tcdiflie, on le âecone/ 
et le béroa , ouTraoi le* yeux ^u'il 
porte à droite et h gaufibe , l'écrie ; 
O œei cbers amii , tdiir me priver du 
plus donx , du plna , beau speolacle de 
l'untren t Hi^Ias t il n'est dtioa qno 
trçp Traique le bonheur paise oomme 
un songe , et que les plaisirs de la vie, 
semblable! aux fleiira du marin , se 
ftétrissent àis le loir même t Que je 
Toui plains , que je Toni plains , d 
malheureux MontLsinos I 6 Durandart I 
6 Belerme I triste Gnadiana ! et roua , 
filles de Buidcra, dont les «aux Inx- 



ia DOS IVlCKOTTt. 

jour) abondaotu ne tonl que les lum 

mt» que vDi yeai rëpandentl 

Saoaliaj la guide, toutiu^rit, jeou-' 
toient ee* gnres pa[oIei<(uf doD Qui' 
êhotie proBontoit arec l'émotioii et 
l'aocent de la plut profonde douleur, 
lu lui dsipanderenl de leur rqcoatet c« 
Qu'il avoit vu daoi eet eafar. Ce n'est 
point un eafer , reprit-il , e*«tt le ai- 
i(>urdei merveillei. Aitejei-yoïu, mo 
ta-' -ob i JcoutGi luen , et otojei. 
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dt er ju'ii A Hw liait* /a »»^»rna Ào 
JUeateftnoj. ; 

Jx dtMcadoU , met amii » tantratt 
psr T«Ua aordi , dsai \e» ténèbres i*t 

tBDu du jaur )e déconvris lUt Ea« 
diDÎte ana onvilé profeada , ^otalréé 
M çpidqDM «DéToit* p*v de fùklM 
«UcDa ^ IitsisM , ma nuf deute r^ 
patulaieDtds loin. Ils aurfora daglobn 
Ja v^aoliu tf eatiM daoi Dette ciTJt4 * 
javaiu wiai, Biau ta vnii,de ne plu! 
fikr 1> oorée i je m'MrtIai lur un roa 
•a (ullie ; >t Toyant ^ue , DMtlgnj »el 
erii , ht carde arrÏTiât lon^ira, j* li 
MÎMi, j^eit fia tm TonUnu aur hqael j* 
«• MpOMiJ A paine aiail ,-bi| ««nmeil 
faiaiU* TiM i^pwar denea-wnsi 
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Tont-i-eoup je me réreille, et mt 
trouve RU milieu d'un pH délicieux , 
où toutetlet beautJs de la nalureiem' 
bloimt être rJuoiei. Je regarde , je 
m'aiiUTe bien que je ne suis plui en- 
dormi 1 cerlMo que ce n'est point un 
■onge , je m'avanee dans cette prairie^ • 
et je d^eouvre bientôt un superbe pi- 
lais de orystal , qui, idfl^hissant Ici 
feuK du soleil, ^blouissoit mei foiblec 
yenx. Deux partes d'éoierBudes s'ou- 
vrent : il sort du palais un Tieillard , 
Tfitu d'une tunique verte , courert d'ua 
manteau mordoré, portant sur la tfila 
ime toque noire. Sa barbe blanohe pa*- 
aoit ta ceinture ; sa main tenoît un ro- 
■aire , dont !•( petits gnins , de h 
taille des noix, Ploient sépares pardei 
diamaott plut gros que des nufs tfav- 
truelie. Son aie , m démarche, sa gra- 
TJt^ , me pénétrèrent de respect. 

Il Tint k moi ; je l'attendis : Ocpuîa 
long-temps, me dit-il , intrépide don 
Qul«liett«, toutee que nooi mmnia 



PARTIE II, CHAP. XXI. 1* 
Ici d'eBohtnt^t, tonpirons aprii TOtr* ' 
arrivée. SuÎTCi-inoi, dtgneclieyBlier; 
le dcstia permet que je vous révèle let 
<toim|nles merTeilles de oe ehSteaa de 
crjslal , dont je mis l'alcade étemel : 
o'eiC Monteïiuoi qui rouf parle. Vouf 
Stel HontesiuDS ! Tépondis-jeavec sui> 
prise : eh I lelgneurj hâtes-vous da 
^'apprendre si )e dois ajouter foi i ce 
qu'on rapporte de vous. Est-il vrai qu'à 
BoQccTeaux, Bprbs U mort de votre 
ami le courageux Duraudart , vous en» 
levâtes tou coeur selon la prière der- 
nière, el vout allâiei Je porter à aon 
«mante Belerine ? Oui , je l'ai ftit , j'ai 
dû le faire, lue répondit Monteiinofa 
Veuei vous-mSme voir Durandart. 

Alors il ntarclie et me conduit danS 
une aalle basse du palait , daat les mu- 
railles éiiûeat d'albStre. Lî , j'appet-» 
fois ua lombeau de marbre d'uae ma- 
gnifique sDulplnre , sur lequel un 
homme en chair et en os éloit eouehj 
4« «oa long. Cet hoaun* , qui «cm* 
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tloU endormi , tenojt n miriii droito 
«ur soa cfiti gauofie. Voili nioa aoii 
lluraudirt , (lit MoatciiDOi. en pieu- 
laat , Toilà la hietu et la fleiu dea 
amants et des ebevaliert. Ce fameux 
l-'ranfaii, appelé Merlin, que ra ickoe* 
ea D^gromaanie fit patier pour le fila 
du diable , l'enchaata dani oes Iiûlea 
lieux arec d'iutrei penoiinei que voua 
eofuioîtrei. GepeadaDt Durandut eit 
mort il y a pluiieuri siècles : j'ai lir4 
•oa etsur de ion sein , et oala ne l'eni' 
péohe point de »e pUiodrc , de gérair 

Daoe oe moment, Durandatt, d'une 
' voix tritte et lamentable, «'«it Jcriit , 



. Ouï , oni , non bien >ia 
répondu le vieillard en si 
genoux 1 «ojei trspquiUe i 



FAKTÏE lI,,CltAF. XXI. -97 
nort, je vouf enlevai votre caaiir t* 
plat BUrtHleoiaat qu'il me fui poiiibU. 
Je le mil d*Di un beau mouahoir de 
dentelles arec dei aroiiMtet et du »el : 
je n'oubliai pai de v oui enterrer ; et 
je pri* le chemin de Praoce pour aller 
porter votre présent à l'iafortiin'i Be- 
lerme. Depuii lor« , lan* MTOÏr com- 
ment , Belenne l'eit trouvée ki tteo 
voui , moi, votre éoHjrer Guadiana, 
la boDne duegoa Ruidera , sept de Ma 
fillei, deux de ces QÎeoei, rt une infi- 
nité d'autres malheureux euebaDtdj par 
!• grand Merlin. VoiU cinq ceati anf 
que Doui j lommea : nom nom por- 
lona bien , grâce à Bien , si ce D'est 
la diiegne Buidera, set filles, ses nie- 
cea, qui, i force de pleurer, entité 
métamorphosées en fontainea. Il est 
aussi arrivé un malbe«r à votre tenjec 
Guadiaua i il est devenu tout-à-ooup 
un fleuve. Dbt qu'il l'estapperça qu'il 
couloit , il a 4lé si affligé de s'éloigner 
de voua, mon cousin, qu'il eit rentra 



l8 Bon QVIfHOTTÏ, 

IOU9 II ^Krre : tnaû le dcjlin , plu« 
fbrt que lui , le farc« d'en re«5DTtir et 
de coQtiDuer ta toute jeis le royaum» 
de Portugal. Depuis ciu^ cent* idi jo 
voua répète tout les jouri ce fue jff 
TJeni de "voua dire : voua ne me r£- 
ponJei jamais ; ce qui me ftiit penser 
que roui De me orojei point, et ma 
eaute une douleur morleUe. Aiijour- 
J'hui j'ai du plaisir à tous andoncer 
que le fameux don Quicfaolte de la 
Ifanehe , dont le savant Merlin fit lant 
de pcëdictiont , est arrivé dans ce pan 
lais : j'ai lieu d'espérer que ce h^ot 
pourra nous d^senchanler j car voui 
savei qat le» grandes actions sont lé-^ 
tttvies aux grands bomoies. 

Ah ! moD cher cousin, répond Du- 
TBndart d'une voix dotente, je le sou' 
kaite sans m'en flatter : k tout évïne- 
meot prenona patience , et miloos les ' 
cartes. Celn dit , il perd la parole et 

^u m£uieioaIaot , des plaintes^ dç< 
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•ris m'oDt fait relquroer la titt : j'ai 
vu daat une lalle, à travers les muTf 
de crjatal , une proceijîou de fort bel- 
les dames, touteivetues de deuil, por- 
tant des turbans blancs sur la lél». 
Celle fut marcboil la dernière £toit 
plus CD deuil que Im autres , e( se* 
longs roilet trainoient à terre .■ elle ' 
«Toit Ict «ciutcils rapprochés , le net 
camard, la bouche grande, les denti 
ttSMi mal rangées , mais plu» blanches 
que des ainoudes aaas leur peau. Dam 
les mains éloit un mouchûîr qui pa* 
roisaoïl envetoppcr quelque chose : sea 
Jeux regardolenl ce mauuliair sur le- 
quel ses larmes ooulofent. 

Voilà Belerme , m'a dit le vieillard, 
précédée de ses feoimes , euchanl^es 
ioi comme elle. Quatre fois la semaine 
cette trilte amante vient faire cette pro- 
ceaslou autour du corps de son amant. 
Vous la trouves peut-être moins be!lo 
que iarenoiHiïi^ene vous l'avoit peinte; 
liiais ciD<| cents ags de douleur altèrent 
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toujouri u> peu la plut Trilelic rier 
bcaotés. Voui s«jti qiiVIle eil fort 
pâle, el qu'elle a h> feux batlut. 
Garde(-vou9 d'attribuer celte pâleur ft 
quelque indispaailioD : Belerme depui» 
loDg-tempï n'a plus aucune iudiipoii- 
tioD; c'est le leulchagria qui fait dis- 
paroilre les roics de son viiage. San* 
cela vous pouvez coniplec qu'elle ^ga- 
I^roît en altrqits Dulcin^ du Toboau. 

Seigneur dou Monteaiiioi , ai-je lé» 
pondu vlvemeat , point de cooiparaî' 
aon , l'il vous plait ; rarement ellea 
plaisent k tout le monde. La sans pa- 
reille Dulcinée est ce qu'elle est; la 
dame Betermo • aon mérite. Nf dîapii- 
toaspoÎDtlâ-deitus. Alors UoDteaiuoa 
m'a demandé pardon, et nous aooimei 
restés boM amis. 

Je m'éionae, interrompit Saneho, 
que vous ne sojei pas (onibé à coapa 
de poi^g lur ce vieillard, et que voua 
na lui ayei pas arraché 1m poilt de la 
Jjarbe. Non , lépoadit >olrc Uros : ii 
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» fait aMr-l*-ch*m(> rëparstiDO k DuU 
eiaiti et jeo'oublie jkioua )« iMpcot 
dû aux TÎeiUjirds , lur-tout quind ili 
■oDt ODchantéf. Maù,ii)OBiiMr, dit le 
jtaoe guida > je ne puU csBprMuitr* 
ifue TOU5 ayet tu tant d« chose* pen^ 
dont une hsura tout an plui qvt voua 
src( 4td(UivMi(cMrflrtM,Cpm[DïiitI 
■se hcaral «'éaria-doB Quiohatte; j'ai 
nnuiquë trw* foù le aoleil m tenei et 
■e couobar. Ce n'ait ^im I9 tsoiJÏMa* 
jour que riTestiira la plus belle , Im 
ptui iatérauiDla m'ett arriTie. Btit 
qûcUt est-ella? detniiidt SBnelw. Uo* 
■mi, r^rit notre olieTaIier,|4. me pro» 
miDoii RTco IfeateiioM dos* la d4I{r 
cieuie pcaine , lor'qvt taUt'à'tpup 
j'apper^oû , jouant ensemble aur 1« 
gaion , trou TÎHageoûai abiolamtel 
«emblabl*! à eelte< qœ dqus refioon- 
ti&mea »iii la route du.Tpboio. Sur- 
ftû , troubla da cette vue , j'ai prié 
Je TÎeillird de me dire a'il e 
.CM troia viUagçoiaea. T^ea f 
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dil; «llci ne tant ariiriei qh depiiÎK 
peu I iD*ls j« penie que oe doivent #trà 
dci prinseiiea enËtiantJti ; car c'nl ici 
le rcndci-Tou) de toutei 1m vktimei 
déi eackanteun. Ne doiilBDt plui alon 
fué ce ne fût Dulcin^ej j'ai volt vert 
cUe, j« l'ai kooddim, et j'ai Toula lid 
iwurlu' > maâ, ki\at t mim no lépon*- 
4re ^ sans ou j«t«r ua regard , elle t 
fui soinmc un faon timide. Je aaû 
reité les bral tetidui , déroraot mes 
pleur*, mes soiipiri; et je me diapoioî* 
à pour«uiTre celle fugitive it obère à 
mon coeur , lorsque le pslaii , la prai^ 
rie, Moutssinos, loui les objets, oat 
disparu soadain à ni«* jeax. 

O mon bon ENeu ! s'écria Saneba en 
ae frappant le front de les mains , e9(-3 
potiible que lei encbioteurt soieal aa- 
■ez forts pour flter ainsi ta raison el le 
boDsens amanmaîlrel AhFiDonsleur, 
je vous le demaodepaT tout oe que Tou« 
révérer , ne contti jamais à personna 
ee ^ue rons t«i*i da nom diie^ cw 
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OD fiuim par oroire qae vouj 6tM un 
^n timbra Mou fili , répond aotr* 
. hitat , je pardonne 1 ton miiti^ )e* 
eoDieila sévères qu'elle me donne ; 
tmU tu eon&oii omii bonene ponr la 
tneutoDge; je t'affirme i je teTJpeta 
que tout ce qua tu vteni d'entendre 
m'eat uciri da pobt en point. Je n*« 
pu enoore tout dit ; et lonqn'it en mk 
(empt je t'apprendrai biend'antrea niei>' 
Teilleiqni te rendront mUm-oI ttka aim- 
(1m at tria eroTablea, 
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à INnumgmta dt e*tt» itstmaatt 

■ X.x'Avdneteiir^ (Sd Baintt Benea- 
gcH a'gr^j soin de nous BVetdt qu'à 
la fini)a chapitre que l'on vient de 11 r* 
l'auteur arabe aroit écrit à la marg* 
cette remarque importante : 

< Jujqti'à présent, toutes que l'on a 
c TU do don Quichotte, quoique grand, 

c quoique extraordinaire, peut s'ezpli. 
( quer naturellement, La seule aren- 
I ture de la carême de Montesînoa 
■ lemble difficile à croire. D'un autre 
« cflté , la candeur , la bonne foi , la 
* franchiie de notre hiroa , repousient 
« tout «oupfoo qu'il ait pu mentir. Ce 
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■^ai parolt )• pbs iTiiiemW.bl* , 
« o «4t f ue p*aàaat jon loiiiBiBil il «( 
.rfïrf ce tfW'il a dit. Celte opiDioa.» 

• que l'oa abaDdonne à la ugaciti dii 
r leotBiir, Mcorderoit iMeibieBle m- 
€ p«ctdd à don QiuohoitB e[Ie«itinla 

* dm i la raiion. * 

Quoi qu'il eu Mil , 1» j,„ae g„a. 
remeroia notre chevalier de son iUia- 
nsnt réoit , st lui promit d'en profiler 
d«D«»on livre dfj Métamorpho.ei , en 
expliquant d'une manière cerlaine la 
TJritBble ongine du fleuyo Guadiana 
et de« fonlaînesdeRuiden,;tiiqu'âc« 
jour inconnue. Don Quiehotle lui danaa 
d'ezoellenli oonuili sur les moyen* 
d'afiutor la tiicoti ds «oti ouvrage. 
Aprtt. avoir dinë sar l'herbe dea pro- 
Titioni de Sancho , tou« trol» remon- 
tèrent à cheval pour aller coucher 
datit une hâtolleiie qui n'4toit pa( fort 
tiaigaée. 

Ili JloÏBOl il peine dant Ja grand sht- 
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min , qn'ili filretit joints par un homme 
t piêil , prenant à ooups do fouot la . 
muobe d'un mulet chargé dtlaawr. 
Cet homme luiroit la mSon teiuU-qut 
notra héroi , et pfesia pris -do lui isn> 
f'arrtteri Mon awî , lui cria dan Qui- 
chotte, votre pauvK mulet n'en peut 
plus; il faut que vous ajec de grande! 
•Sairespour le presser aussi viy«meiit. 
J'en ai de grandes en effet, répondit I« 
voyageur ; car les armes que *oa» 
Tojei doirent serTÎr demain dans un 
Oombai. Je ne puis v.out en dire davan- 
tage ; ntaia, si vous Tinei coudier à 
la première hdtellerie , où je eompln 
m'arTÉter quelques heures , je vona 
instruirai du aingulier motif' de la ba- _ 
taille qui doit n livrer. En diront «a 
derniera mots , le Toyagaur était déj& 

On peut jnger de l'estrime désir 
qu'eut ansfitôt notre oberalisr de re- 
joindre cet homme- et de lui parler. Il 
fil doubler le pai i BoKlnante, et sa 
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bàt^ de gt^nei lliftBllnit, oà il Bcrira 
peu «vint ta nuit, Cette foii il ne 1> 
prit point pDur an xhbeeu , m qui fit 
grand plauir & mm 4au;«r. A ^ine 
dfwendu ^duial, ^oNQiiiQkotte der 
aiandt d«4.D0Bvelle».de-~b'IuiM«e qui 
coluluiRoii le mul«t. cbargj. da 1hic«> 
Zi'iubeTgi*tf lui répondit ^'il était d 
l'éeuàe. Noicekéroi eeuiut l'j.chae- 
cher , et le tniur* oriblàsi de raToiDel 
Dapi 'l'impalieiiM où il étoil .de-l^a- 
tretcqir , il l'aida lui.>fiitBU k donner à 
iqBBgeEàsoiiBiuutjeitiuitc il le mené 
('MiBOlravealui lor un beno,^ F^'^b* 
le fQDjtB* de M pEomeiM ] etl'euber- 
^te , le guide , SaapHo , étant, veani 
■e aettreeoioeMle pouriaontM, b 
tvjtg/ivi eommenga «on viàt, 

.Dan* uoitillage, dit-il, âoigaé'd'iei 
de quatre liauei , no de noa éabevin* 
peidit ion iee. Malgré tonlei Isi dili^ 
geneei qu'il fit il ne pot le retrouver. 
Qdnieiaar* aptia, un autre éabaria, 
MAftBie du maitre de l'âne peidn , 
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vÎDt rambraMn" tôt la pkM , en loi 
^aBt ! B^j'oBiiïei-Toiiï , je voni ap- 
Jiorle âti DlnlTelIss de votre àae. Ah ! 
tnon'cmfrere, répenclit l'autre, quo ja 
Toui tuis «£Rg( 1 Cr» nouvelles lont- 
elles boww*?'^ Oui , mon confrere ; 
je l'ai VD , ■}*■ 'l^i Tetteoatté dans la 
Biontagne , t9ai bit , lami harnoi* , 
<aut D» , fart' maigre ; aiaie enfin e'eit 
lui : j'ai fait tout au nxmde poiirvoui 
laxaminer; la maudite Mte est déjà 
■îiailrags, qu'elle n'a touIu eatendre 3 
lira; et, le mettant k ruer auMJtdt 
^ue j'approchoii , elle eat allée se ca- 
cher dam le plui fourra de la monta' 
gne. Je TOUX propoiSf mon confrère , 
d'y retourner btïo tous , et >'esperfl 
^'à DOUi deux noua viendroni à^^out 
cU la prendre. — Pardi I mon confrère , 
Toui Êtes bien obiigeaat t j'aeeepls. 
volontiers oe service , que je tous ren- 
drai de bon e<eur cpiand l'oooaiion l'en 
présentera. 

Cela dit , nos deux iichavlns l'ea 
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TODt ensEmbie ) U montagne , cher- 
elient , rechcrtheot aveu toia ; maia 
l'Ane ne pitoil pas. Calai qui pritta- 
ioit l'iToir tu dit âl'autre : Mon cod- 
frère, ne nogid^floangeons point; j'il 
un moyen tûr pour trouver rotre tne. 
Je Tsui Mitili« ^0 perioane na rnoode 
ne fait aaari bien brs^ qne tnoijo'ejt 
un laleal ^ue j'ai oultiTd dèi l'cnfànce , 
at ^je ]e peux dire avoir fMTti i sa 
ornière perTvctian. Je Taia l'eniplo;ei- 
i votre serrice. S&jex einain que votre 
loa y lera tnaipi le premitr. Mb foi, 
non confrère , reprit l'autre , j'ai la 
latiafaelion de ffnm qae jt pourrai 
Ton* aider. Je ne ■nai point vous oa- 
cher ijue toui eeux qiti me eonnoiitent 
^■Mordent à coBvenir que loraq'iie je 
memets i braire , on oroiroit entendra 
UD ine : je m'en suis fait une oooiipa- 
tioa , una étude particulière ; et , uns 
Toutoir TOUS rien ditputer , j'ai lieu 
d'espérer que tous lerer satisfait. — 
' Taui mieux ! vraiment , j'en suis lari- 
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trtat* d*im lâli , moî ie l'autn , etj 
f»iu riyalitif Mai iBloune, mettoni* 
pou» toua 44UX i breire , afia de re- 
trouver vqtit tue. --• Votre idée eit 
lumineuH, el vputjtutifieibien l'*x- 
çellealq . opiaioa que j'eui toujours i) 
votre boa leiu etde T«lre esprit. - 
. Autsii^tUi ta ■^parèrent ; et àha 
qu'il te «ont perdm ie vue , loui deux 
le mqttBot à .braire aveo tint de per- 
fsction, qu'ilsaocDijrent l'uaTiH l'au- 
tre, crojani qac o'^ioit l'âne qui lent 
r^poodoil. Surpris égalavenl de •• 
renooDtrer i Quoi I o'ut voua , mon 
confiere I dit le preioief. iC'ett moi- 
. mitae , répond le ■eeoed. Est- il poi- 
(ible, mou eoBfmte, que M soit'Toaa 
que je vieDi d'euleadre? — Oui; maii 
je suit dans l'admiratioii. — Par na 
foil je u'eu loTieiu pM.— C'eit qu!tl 
n'y s. point de différence. —V«n> êlei 
IDduIgcQt : e'eit vou» qui mérilei ec* 
éloges. Qnel'soiil eomine ileet sou- 
tenu I eoiwneil.ut plein I eomnic il 



ptt beau ) — Et TOiM deae I queHs wi- 
ril^ AUM lei npoi, daas.lM MprifM I 
Afa t jfl totu otde la palne. ---'Ptiial 
du l«ut ; tant je taU flatta ^'un «m- 
DoÙMor CMMDC TODt 3aigii» ■i'aMDO 
dar qualqne «iliDttc. BecommençODa , 
■i voiu U roule* bien. ' 

Ghaoun teprcttd alpra dq ebcmia 
(bfférmt, le ramel i braira; et quatca 
ou cinq fuii -riaiit i la Toix dt aoa 
eoDfwM , toajosra trompa pai la Tei> 
■■mUanM.'L'iiie pwdii ^toit le lent 
ijai- ne dtt- riao : il n'avut garda da 
ÛB dira ; noi éoheTiat te trammint 
tdaœi mtagé par leM loup*. Je ne m'im 
tonne pliu , Ai l'atti que votre tchk 
Ba l'ait paj fait venir. S'il s'ftoit paa 
mart, leprend l'Milie , je jm lui aa. 
nii.jamai* paidoon^ da ne raai arâv 
pM rëpondu. ConfoMf par ce* éloge» 
rfeiproquei , ik retournerfnt au tiU 
' lage , où leur premier loinfîitde !»• 
MBier ee qui leuc ^loit BtKré. Tsrs 
d«HX> pirleiaat «tm enthoinanDe d» 
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)a gnoe , de la perfcciba ', du talent 
extra ordiniire qiic efaeeuD d'eux BToït 
i braire. Cet lieili volèrent dsbouehe 
en bouche , et ae rripiodiretit daoi I9 
paj*. Le diable, ^i n pinît toii)atira 
) faire naître dra noiius , engagea quel- 
que* habiianti des viUagei Toiaini à ae 
mettre A braire en.reDeantrant les nd- 
uei , et i leur dire que cVtoit la laii< 
gne de leuri foheTÎni. Les peli(«gar- 
{on« , ^i ne valent rien nulle part , 
*e mèleretit de la pliisanlerie. Di* ee 
moment elle devint géniale : n&tre 
village n'a plua d'autre nom que le 
village de( ânes'. L'on l'ett fdchtf, l'on 
' a'e«t battu : eaSa demain nom noas 
ratsembloqs pour livrer nne bataille en 
règle A ceux qui noui insultant jour- 
Belletnent. C'est pour oela que je vieil» 
d'acheter, Bui frais de Botrç commune^ 
les laneea que voua avai Tneiaur mon 

DoQ Quiebolte allait pmdre la pa- 
role , et faire de laget rdfleKiotit tur 
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eetle liDgiiliareBTeDtHrejlOTfqa'aiiTÎI 
eatref dini l'iidlellcric no boninie tIIu 
(le peau de olumais depuù la tète jm- 
«ju'aax pied*., portant un large tm- 
plfilr* Tcrt aur l'-cul *t lur !■ jou6 
gauche. Ed arrirant il Vépria : Sei- 
gneur aubergîitf , btci^tous de Ik 
place? PoflTei-f OUI donner à coi)«lielf 
an fameux lioge devin et aux marion- 
nett^i de M^liiandre? EblcVat maU 
ne Pierre I répond l'aubt rgisie avec im 
traniport de j,oie ; e'eir mattre Pierre I 
BéjoiiiisDiia'noni I loyei le bien venu , 
mijtre Pierre I Où lonl'dOcG le sicgs 
et lei madotuieliec?. U» ne aant pas 
J<ûq , reprit l'arrinM t maîi je vous 
demande avant tout li voui pouvei le* 
loger. — Si je le peux t pour roui , 
Biaitre Pierre , je rtfuieBole le duo 
d'Albe. Faitei armer prompieiiMot 
votre ainge et v<w mincoDetles : i*«i 
lieaueoup da moade ici, la recette lera 
bonne ; et noai illoni rite ec aoir. — 
Je ne demande paa raietiz : j« modéi' 
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rerai le prix.; pourvu qu'on paie tal 

dëpsDïe , je ne prendrai rien pour le* 

. Ed ptridDt aiii)i , ntaitM-Pierre lort 
pour faire- artnmr- ma cbtrrettt ; et 
don Quiohylhe tïioibniiede eequee'nt 
f ue cet bomme ,"ee «inga j et «an 'pi^ 
tSitdu speeliole. Seigoear, répondrai!^ 
bergiste , notre kutami mailre FiePrS 
court d«puii loDg-Kmpï ce pdy* , «t 
faiiaot jouer par sts taarionnetles aM 
piecB admirable , dont le ■uj^t-em'ltl 
belle HtiùsndredJIl7i^dei maiaadea 
Sfaareai par ion amattt 'dan Gaïferaa t 
jl a de plusafeolui un singe , le pi A t 
habile^ Le plua aarint dei ainge» ,• et 
paut^Slte même ita bomniM ; car «il 
ti'a qa'A luifairelello' ^deitioD qut 
l'on Tcnt, tir^eoute, note turl'é'- 
panle de mq- msitte^ lai dit & l'orrilto 
n.i^poDM, <[ue maître Pierre ripett 
tout haut. Cette ripoiMe est presque 
toujoars étonnante poi)» la jutteste ^ 
l'Mpôt et Ja jinii. On ei«t oe Aagi» 
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Mimiar ; te qui pourrait fort bien être'. 
Il ii*«M«oâ(e que deux tittix par qnes>' 
tkm I oes deux r^ani: oui iiji Ait I« 
fortune da niatlre Pierre ^ qui paii» 
poar lire Ibrirtehe. Mais tout le monda 
l'aima ici i il ut bon Iiomine , gai , 
ftmae , paiI* «oÉurae n< , boit commo 
douief Bt «ait uoe foale de oontei c[Ui 

' M^tra Pierre reparut aiori arec ta 
•harrelM , ton petit garfoii, lei nia- 
riottoetle* , spà MDge , qui dloit atiel 
gnné., -aaiif qae.ue , avotl le 'derrière 
piM , l'air vif et ipirituel. Don Qui- 
cbottc i'aTBDÇB vers lui : Honrieuf la 
ievin , dit-il , Je Toui demande de mh 
direca ^i doit m'arriTer demlin. Str- 
goear , répondit naicte Pierre , eet 
animal ne le flatte p*« de-connoitre ]'•- 
raiiir,-il o'ett haUle que lor le pré^ 
aMit et le'paifé. PardiJ s'riona Sanchoi 
VfiiU nne belle aoicDoe [ Js ne donne- 
loii. pai une épingle pour qa'oD m'ap- 
pnaoftca ^ n'ett arriva ; joie lait 
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puisque ca moiuicur le tiuga casaoît 
. le 'pi>ëKDt , je lui. offre mei deax 
i^aus pour qu'il me «jj^e oe que frit 
daoi ce monteat Théiftt Faofa dui 
femine. Maîiie Pierre lefiiia de pr^a- . 
dre l'argent d'aTaoee i il donne un 
jcoup lur lOD épaule gauche j le liuga 
iBute à l'inslaxit , approche ■■ bouckf 
d» Toreille de loii mailia, remue vi- 
vement ses deux mioboires , et levient 
i lerre au bout de quelques mioulei. 
Maîtie Pierre , srdi parler ,. s'arone* 
Ter* doD Quieliotle, se met à geoouxf 
et taisUiaut les jambes de notre chep 
valier : Ferme Iles -moi ^ lui dll-îl , 
d'embrasser avec respect les gcnouK 
du restaurateur de la chavalerie er- 
rante , qui , sBos voiu , lUoit itn 
éteinte. Fermettei-moï de tendre ma« 
IiBiiimaget au Taillant don Quichotlt 
de la Mauche, le vengeur dei oppri- 
mée , l'appiti des malheureux , la 
' aouiien det foibles , l'espoir et l'ad- 
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miraticàr At cent qm tintât «ocore la 

A ces parolfli , notre b^i , mu 
éeajtr, leguids, l'anbergUte, toatk 
aonde , deraBornent •fupé&iti. Shdi 
leur denner le tempi de le rrmettrâ , 
iBKltre Pierre regarde Sanelio : O toi , 
lai cUt -il , le meîlleor, le plua fidèle 
^cu^er du plai grand chevalier dit 
inonde , réjouis - loi ;U femme Tb^ 
reae eit k prêtent occupée de.£)er uns 
livre de lin. Solitaire dans sa maiion, 
pcnaant à l'époni qu'elle adore , «IJe 
n'a pr&j d'elle ^'ud vieui pot catt^, 
êant le^el elle s mû da vin , qui de 
tempI en temjx «oulient iOo courage. 
- Ehlnent je le eroîs, rîpondh Saneho: 
Tliêreie e(t une brave femnie; al li 
ellu n'^toit point falouae , je ne la 
tro^eroit pa« pour la gî^anle Anda- 
lone , <juî aToil un tî grand nJrlie , 
t ce que pt^Iend mon inallre. Quant 
k ce peHt pot de rin qui tient com- 
pagnK h Thfren , je la reconnois en- 
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eore U ; januii «11« ne k bdMe ohii' 

quer de rien, fAt-ce «us d^peni de •■■ 

bériiiv. 

Je Miis fbraé d'aTouer, interroaipil 
don Quichotte, que plua on rit , plaa 
oa apprend. Je n'auroit jamaîa ara 
([u'au iJDge pût devioer iTec oette jiiir> 
tBue. Car enfin, ueMieuri, je ne m'en 

^caelie païot : je «uis ee don Qnicluitu 
de laManohe, que cet admirable aiû- 
^al B beaucoup trop rintë udi doute j 
mai* , «ans mériter ce* <logei , je puû 
dire que j'ai un bon coaur, et que ja 
délire de faire Aa bien ^ toua ceux 
que je rencontre. Seigneur chevalier, 
reprit maître Pierre , ma joie e>t ai 
grande de tous avoir tu , que je vais 
à l'ifistapt préparer QUI marionaetletf 
«t donner inoa apectide gratîa â toiu 
ceux qaiiont ici. Alioni t allons I cris 
l'hdlc aT«a transport : les matioiuict- 
teil le* marioDoettes t Ma fiUe, nu 
femme , préparez la belle aalle pouc 
|«i maiionoatte* de mtàmPuinm 
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' TBodii qo« la fille se prriparoit , 
SRB«ha roulut encore Hfoir du (ittge 
■i lei grandes choset ^s aOQ Inaltre 
»rait Tuei Aaai la uTerne de Mod- 
leiinos ritoient v^ritablei ou non. Le 
■inge tauta lelon son uiige (uf l'é- 
paule de mattre Pirrre , qui , après 
l'iToir ^coutj , dit gravement k San- 
cho : Le deVint prétend i^ue Totrv 
'((ueition eti difficile et ciptieuse ; mat* 
qu'un nul mot j répondra. Tout ce 
^e l'illuilre A>a Quichotte asinre 
mvoir TU dani !■ caveinE de Honleji- 
nos e«t «D moios IrËi viaiieniblaUe. 
Tfotre béroi , fart aaliiFait de la r^ 
pon*e , le rendit danf la «aile du ipee- 
tacle , où on lui donna la place d'boa- 
ncur. Tout ce qui étoil daui l'aubergs 
vint ic ringpr derrière lui. Pluneur* 
bougiei furent allumées autour d'un 
petit Ihéttre qu'elles éolairoieot par- 
faitement. Maiire Pierre se cseha der- 
rière pour faire mouvoir 1e> figures ; 
ton petit garçoD le plaça debout sur 
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I U Jevint do la imm , xa(KD.% od« 
baguette ) la main pour tont explf- 
quer aux tpeDiateun j et U toile tt 
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I,*» marionnettes de MélUaiu/r». 

Xi A conr de Didoh , la suite d'Énfe, 
écoutoieal daos un profond silence ; 
-lautM les oreilles Ploient atlentirel , 
Ions les yeux fiirfs »ur la scène , low- 
qii'oD eoteodit derrière le ttifâtn un 
p«iid bruit de trotofiettes etde tim- 
Ikimp«, mêl^ de sal*es d'artillene. Alor* 
le petit garçon prit la parole , et dit 
d'an ton du faniiel ; 

Ici commence U rentable bittoirs da 
la belle Mdiundre et de «on ipoux 
don Gaïferos , hiatoire tiiJa de* chro- 
nigiiei fnn^oiseï et dei roinanoes et- 
pagnoUf , que gnoda et petits con< 
neissent. Vou» allei voir eommeot Mi- 
lisandra , priionnieie chei les Maurea 
de Sanauegne , ^ ui s'appelle ii prdsCDt 
SaragDise , fut remise en liberté p*D 
ton meiî don Gaïhros. Le voilk ec doa 
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Ssîferoi , qui , oubliant ua p«n sa 
feame , s'amuse et le divertit A Is- 
cour de l'empereur Charlemagne, père 
putatif de Méliun<(cfl-,le-roili<|ui fait 
une parlie de dame* , comme le dit t« 



I Voui TOjeE pi^ienUment ee penon- 
DBge qi)i parait aveo la couronne «n 
têle et le loeptra dam la maia j a'eit 
l'empertur Cbarleaagne. II a'««t pa* 
iê trop bonne humeur de voir «on 
gendre oublier sa femme , et tient lut 
parler verlemeac de loua les dangers 
que nourt son honneur ea laiiaaat ainsi 
(on épouse captive. Don Gaïfèros lui 
répond ; et l'empereur se fâcbe à tel 
point, qu'il est prât il lui donnée de 
(on aceptre sur la figure : on. prétend 
mime qu'il lui en donna. Quand m 
Kiprimande est finie, Charlemagne lui 
tourne le dos. Vojas eMoment don* 
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Oatferot, ptqvé de «e ^ii'il rient à'ea- 

- tendre , »e levé enflamma de colère ; 
comme il jette par terre la table , lei 
damet et le damier ; comme il demande 
■es armM , et prie ton eonsiD don 
BoUnd de lui p ri 1er la boDoe ipii' 

■ Dnmdal. Don Boland refiue de la loi . 
prêter; il j'offre d'aller avee lui pour 
d^lÏTcer M^Iiiandre : inaii don Gaïfe' 
ros te retneroie ; il dit que lai teiil auF- 
£n , va l'armer , monte k eheval , et 
prend la route de Sansiiegne. 

Apré>ent,tDe]iieurs,regBrd(t cette 
grande et baule tour du palaii de Sa- 
TBgoise ; ïoyei-y sur le btloon cette 
jeune dame habilite en Maure; c'est 
la femme de GaîFaroi , c'est la bella 
BKliiandre , qui dïs le matin vient s'é- 
tablir li , tourne set jeux »ur le ahe- 

. min de France, songe k Paris, à son 
épwtx f et soupire d'en ttre ri loin. 
Hais eontidfres une chose époaranta- 
lile , inouie , et qui va tous faire frj- 
Biic I rcmarquti ce petit Haute- qnî 
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vient dirricK M JlUandre , tout àauet- 
meal, pu à pal , avec ledMgtaatia 
bouclie , prenant garde d'dire «pperçu. 
Il l'approche de la prinoeiie, arrire f 
fait UD peudc bruit ; elle se rclourne : 
auuilôtle petit Haare lui prsnâ un ImI- 
ler. Mriliiandreeit Budéielpoir; TOyei 
oomtDent elle euuie lis levrei aveo U 
manche d« M chemite , pleure , te dé- 
lale , lei esiuie eucore , et «'arrache 
•e* beaux cher eux blondi. Abl met- 
sieurs , à cambien d'borreurt le* cap- 
tivei toat axpoi^et I' 

Mais voua vojei ce vieux M^ure qui 
■G pcomene areo graril^ duu cette ga- 
lerie dorée i c'ejt Uarsile , roi de Saa- 
luegne. Il q tu l'itisaleace'du petit 
Maure ; et , quoique ce soil un de sei 
pareutf , et même «on favori , JAtr- 
file -orilanne qu'on le ptenue , qu'on 
lui dooiu deux cefiti coup* de fouet 
•u niilieu âe la place publique. Voilà 
que la feolcDce s'exécute ; oojr cbei 
les Uanrci point d'appel; let proie- 
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ditrei ne fçut pa» lpi)Sae« ; HuUgea 
qu'ils .9ntiHr Dpu* > .qui.i*i»*>* ■>* ^*' 
rajout finie 

Petit gaifon, interEompit don Qaî- 
eliotte ,. luiiei votre hislaire , (sdi, 
coffimenlaire i le* digrestjans nujtent à 
l'iaUtêl. San* doute, l'ëuia niHiU», 
Fiqrre derrière le tli^tre ; haywi qav 
vol)! élei, proSlei de« «vli ée. no»" 
sieur, ia/u voiu jet«r>^il4 deirsiion^ 
nnneDti ^-Jeijut it rotre .portée > 
Cela iuffit,,,r4pandît,le .petit garçoit 
d'uoe voix moins bauip ) j« n'ai p«ur- 
ttDt rien dit de mal. 

Gecberplier, nprit-il, qoe 'vmh 
Tojei «ai fc>ii ebevalt eoirert d'naa 
«ape gafoonUi e'ett don Gaiforai'Ini' 
mtme. 11 urive »u pied de I9 tour ; 
H^Iijandie le caïutdere , et la prend 
pour un vEij«genf,Eneliiiobaiite d'ans 
douce Toiz l'ioeieiiDa comanceque raut- 






46 OOV OrtCBOTTK. 

Vojci eotnniciit Galfèrot se itpêehv 
é'diecMMpa, «oounent ta femme le 
reoooDaît, et comma ellevn Bavte A» 
joie, La Toïli prAte à S'ilaocer du haut 
ia btlooD pur terre pour le rejoiodre 
|i]|» vite ; imu elle ainiB mieux etpca- 
innt nouer nusinble le» draps de (on 
lit., et le laiiier couler en bas. La 
ToiU qui TÎBnt , qui desceod ; elle att 
Mj^ tout près d'arrifêr. Ah I quel 
■natheur I loa beau falbala ■'acoroebs 
A un grand clou du muTï-Métianadr* 
Kiteiuipendue; bêlas I que deviendra' 
1-elU ? 

, Idaifs'enioyei paiiBr|uîets. Vojei- 
Tens dan Gaïferoi eacalader la mn- 
làille, arriver juiqu'i aa fentne , Ja 
aaiiir , ta (irer à lui , lans regarder 
Mulemeot l'il déchire ou non le beau 
{àlbala. Elle meurt de peur ; il l'em- 
porte , la jette à eilifourehon , jambe 
d'ioi , jambe de Ik , inr la croupe de 
aon cheval , le reuet en selle , lui dit 
dcTembraiter -fortement , de aroiJer 
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tel brst sOBtre m pgitriiia ; pique d» 
deux , prend le galop ; el la belle Mir 
liaiDdie , qui I» MAt ifB peu ealulfe, 
•erre wn-wati-de ta»tei w« foicet-j 
tremUe ,,le ««rp»i»nMrc plut , parc* 
qn'eUe a'ttt pu >oMatum<e ft otti* 
yuniere de vojager. 

Bemarquei A pr^ieat , meitinut* , 
giK le cberal de Gaïfergt ne manqiw 
pai de faennir iil4t ^'il «eut lU «ni 
dot la belle, «I hon^aUe change aU 
son nialu* et de t» inaîtniae. Vojtw 
eomme il galope bten , ooinme il nt 
d<j& loin de SaragoMe, at eonitne il 
« pria de lui -mime la graode tont« 
de Paru. .AUei enpMx, eonple,d'«« 
tnaiil* , .ellei joilit du lioDheur d'Stre 
•ntembla et da voua aûnei dan» "MIN 
«bera patrie 1 qu'aiMun aacident «• 
Tieaoe troubler un TO^age antai i^i 
eîenx I que toa anrii «t toi pareÉtS'^' 
réjoutiparvatrearrivée, voutpreuent 
^ui deux daiu Unra'-braa , et loient 
loog-ttaip* 1m heonur téaiolv da k 



nUoil<c|iiedoDii«iitl'amDul!ïf l'hTmen 

. Petit gBrçoB-tï'AffiiponrkïMon* 
foii maâtra Piarv*, miHratïf donean- 
^nrd'hui la iag« iaâ- riBexioai : m 
VMM lesa-^fnMhieii X>»'pefit garçoit 
ne répondit rien. 

, IMkenretûemcnt , reprit-il , MCIÏ- 
MfldABTBk été rneile««endhnt da battt 
il U tour , et fuyant «tm «lui iipoai. 
La Mi Mariile iTerd fait lauitAt ré- 
pandre l'alantk» , battre le tambaur , 
wnner b looain. BntsiidBi-voat le tio- 
tamarre borrible' fA m fait dam Saria 
gotaé ? anleQdBi--«»u( les armet , les 
•rit, iMinitrumeatadBinnMiiQe, ton- 
tta lu eloohts à-la-foij quiitteBtitMnt 
dt-mtei parti? 

■ BmuBiDeDt ,'intMioiapt encora Do- 
tiehéroi, tel Matirai n'aroient point 
^aeloohes; ils se icrroitntda timbales, 
4e Ëfrei ; mahre. Pierre , o'eit une 
&ilte. Vbiu Bvei taiiaâ , leigneureli^ 
riliei , lui répondit mattra Pùri*), 



■AKTIX II, CBAP. ZXflI. 4<| 
faùâ ja Toui demuid* ds Dou*l! pauer. 
Il j en a biea d'autm, ma foi, dant 
44^ noa «vaMie» Igi (lui admir^et f 
Poiir*uiT.ai , p«til garfOD j le teigneuc 
4(ui Qauliolta ait iadulgeot. 

'AumilieudsloBt oe tiiraulU, vojef 
pr^jentemlat , niMltBUKa , la tuperbt 
eavalerie qui va aartaot de la ville A la 
pouTiûte de Méliiaadrs. Beprdez cm 
I>«auz esvalieri avao leari graodea 
«UHMtaohei , louri oimeterrei â la 
maia, laur air.facouake et terrible. 
Ëeoutex toute! oei trompettes , oea 
limbalea , ces cora , aeibaulboi*. O 
combien roilâ d'oioadroiu I En Toioi, 
meuieura, dq nouTsaïui ; en yoili qirï 
pMHOt encore. Toui let Maurei^MBt 
k eWral , loua loi Hauréa ont prw 1«< 
uimet. Oh I que ja craini pour dob 
amantj I Si par malheur ila «mit re- 
joioi, tous le* allei soir revenir nlta- 
ohéf t la qu«ue de leur ooursier , et 
lirria ruiuite aux atroeitia d'un peu- 
ple infidèle et l^aihwe. 
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Non, par Dieu ! l'éerie notre iifra) 
■TCO uns vois de tonaerre, non ; Unt 
que je roîi le jour il at peut rien arri^ 
Ter an brire don OaTfnoi. ArrClei ; 
lichef mutulmaDi , ceiiei une iodigoB 
)>our3ui[e ; c'est moi qui d^Cendi M^- 
Ûteodre , c'est moi qai tous dtf e tout. 
A cei m6li, l'^pje il II main, il l'élanee - 
(ur lel mariaDDetlel , eofonoe , rm- 
TerieleieaMdroni maurei, détruit 1m 
1our« , les maiaoni , le> rempart* de 
Saragoise , pénètre mëilie plui^toio ; 
et ai mtlrre Pierre ne l'ëtoit baissé , 
la têie tomboit sur la leene aveo cellet 
de ses goerriers. 

Ce pauvre maître Pierre , ft l'abri 
deri^re «a plut forte planebe , crioil 
de toutes aei foreei : Seigneur don 
Quieholte , leignear don Quiebolle, 
«ppaiiei-Tous , a'il roui plair; oeax 
-que voua tuei ne sont pas des Maurea, 
ce aont dea figurei de pile. Ah I mal- 
beiu'iuz ^e je (uit I TOufiine eaiaeC 
tout , Toui ne ruinei. Don Qaieboll* 



ti'JeDufoit rien , et eoBtiouait le «ar- 
DHge* Eamoiiif de buit ou àii minu- 
tn le tb^dlre ctoula par terre; la ca- 
valerie fut lailUe ta pièces ; le roi i^at- 

. aile, grièrement bleMé,demeuia dan* 
Ie« cW>rii ; l'empereur Charlemagne 
tomba d'uD c6li , la couronne et «on 
«Hpire de l'autre ; le singe, tScayé 
du tapage , briu sa cbaîne et t'eofuit 
•UT les toili ; le petit garçon courut 
ae cBcbsr; leg\iîde, raubergiste, tout 
l'andiloir* , le bitereot de gagner la 
porte; Sancho lui-même Toulutse aau- 
Ter, et n'a pas craint de dire depuis 
qu'il n'aroit jamaii vn aon maître daoa 
une ai furienie colère. 
. Notra Uros , an milieu des nioctl ^ 

"3.03 IiteMëi et dea fujards, maître du 
champ de bataille , ne TOjant plut 
d'emiFmia , s'arrtte pour reprendre 
baleine. Je Toudroiabien , a*écria-t-il, 
que tous ceux qui oaent nier l'utililë 
de-la cbevalerie fuiienl t^moina de 
■elle arenturci Ofr en teroient don 



Sa " bon çvicnortt. 
G»irere« et la belle MjlisanJre , si le 
haiard ou leur bonbear ns m'ivoil psi 
GODduit ici ? Mon br» lei ■ tiélivrja 
de cette borde de m^crfants. Vire , 
vive la cheTalerie I elle leule fait dei 

Ce n'est pas moi qu'elle rend te} y 
r^ondït maître Pierre d'une Tolx dou- 
loureuse dans le coin oâ il >e teaoit. 
Je peux dire comme le roi Rodrigue 
quand il eut perdu ta bataille : Hier j'é- 
foii maître del'Eipagne; aujourd'hui j* 
n'ai point d'asjlejj'BTDÎ) il n'japaf un 
qusrt-^l'heure Ait empereuri , des rois à 
met ordret ; je fâiaoif marcher d'un xeut 
mot de Dombreuaei et bellei armées ; 
tati pillai) , met Tilles , mei eoSrei 
étaient pleÎD] de dame*, de chevaliers, 
de courtiers superbei, de harnoii ma' 
gnifiques : et me roilà dfpouill^, «a- 
litaire , pauvre, à l'aumdne , puisque 
mon singe , d'où venoit tout mon bien , 
court b pcéient les toits du logis , d'ûft 
rien BU monde ne le fen descendre I 
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Hâaal i qui doii-je tant d'Info rtunci 7 
à t'ÏDJuite et goudaine colère A'aa che- 
viller fuiqu'i ce joor l'«ini , le père 
de* malheiiranz , le «oulien dei foiUes 
«t àt» opprimés. C'eit pour moi ibuI 
qu'il rit cruel ; je n'eu béaia pai moins 
■on nom glorieux. 

Ce tonehaut diteours attendrit San- 
oho. Ne pleurai pai , dit -il, m^tra 
Pierfe ; vos plaintei mê fendent le 
ccBur. Je connoïs monseigneur don 
Quichotte ; il est bon , il eit lerupu- 
len«; et, »'ii vous aTaie quelque tort, 
T<iu< pouVei ^tre aattvin qu'il toui en 
d^mmogera. Agiiff^metil , dit: natre- 
MrO(; mail je ne Hcll«pal qua mai- 
tn Pierre ait rien il r^clainer de moî. 
Comment I lieo I reprit celui-ei; te- 
girdei donc ces coi^] morts , eai viltes 
détruites , cea mambres épars , ces prin- 
orstes mutii^ei ; n'eit-ee pas mon bien?" 
n'eit-ce pa« mon rang ^us vous avra 
rCptiDdii? n'est-ce paicei marionaellea 
qui seutea me faisoient virre , et qnt- 
5. 
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votre bras ioïinciblï a r^uîtu.prMipiv 
au c^aot? AUoni, dit nom cheTaliei^ 
voici Mns doute- UD nouTiau tour dft 
nciiieuis Ici ensluBteura : vous feroe» 
■root plui qtwdrat 
>. Ua foi ! je se todi caeba 
peint que je les ai ptii pour ^tMaurN,v 
!M^li3BDibe{»ur]|iUliMii()re, âonOaïfc- 
101 pour dçD GsïFeros : j'ai fût ce ({UB, 
nia prirfeisiDD m'obligeoit d* faira. Si 
la chance lourae i préseut , ce a'e*t 
pai maJaule; et, pour tdui prouver 
la pureté de mei înteDlioDi, je me con- 
damii* de bon coior à toui payer le 
dommage. E>t><nea-le voui-oidine , 
iniitre Pierre ; je m'acquitterai sur-le- 
champ. Maître Pierre, en «'iaotioant, 
tépondit, qu'il n'eu atteudolt paimoint 
Aa megoaninie don Quiehotu, et pro- 
poaa de resdre jugei de «ei demuidet 
l-auberglite et k grand Sanoho. Cea 
deux arbitre! fiircnl agrJfs. 

Miilre Pierre «lor» releta de Xtm 
Uariite roi de Sarigoi<e> avec la !*(• 
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pHlagée en deui. Idesiieun» dît-il, 
fB m'en rapporte à *oui i penicE-Tgu* 
qu'il Mit bien facile de faire reoioiilel 
«ut aon trâne le noDarque que je vpuf 
prfiente ï Ne f)iat-il pai le regarder, 
cenune l-pea-pria mort? et crojei- 
TOUS que ce loit trop de qnatce riuix 
•Ldemi pour le trJpaadiiroîMarsil«7 
C'eit jaite , l'éeria dan Quichotte. Et 
celui-ci , Ecptit mailre Pierre , qui a la 
poitrine , l'eatomac et le ventre ouvert^ 
*'e»t pourtant le grand empereur Char- 
lemagne : cit-ce trop ^ cinq réaux 
pour le guJrir.?.Mais c'est beauqoup , 
dit Sancbo, Ma foi t non ^ reprit l'au- 
bergiste ; çooaidént la bl^jsure. A. la 
bonne heure I ajouta doa Quicbotle, 
je donne cinq r^aus pour l'empereur. 
Ah ! mon Dieu ! s'écria maître Pierre, 
en Tolci une qui a le net coupé et un 
(BÎl creré 1 et c'est la belle Uélîiandrel 
hélas! qui la reaonnQilroit?AIesii«urif 
un peu Je comcience : tongei à. ce 
qu'elle fut, et regardex ce qu'elle ea^. 
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te nez avec cel tell de iDoins ne Ta!rnl- 
ilt pas deux rëaux et douie maisv^dîj? 
Maître Piètre , .reprit dnn Qnichotto 
d'uD sir séïere , on ne me vend point 
des cbats pour Aei lièvres ; au train 
Sont alloit le cheral de don Galferoi , 
Méliiandreetluidoiventêtre en France. 
' Je suis lût qu'ils j sont arrivas , et, 
qu'an momeot où ge'vous parle celte 
belle , avec son mari , se repose entre 
deux drapa. Itajei donc cet article, 
s'il voui plait. Vous avei raison , ré- 
pondît maiire Pierre ([ui ne vouloit 
paa de dispute : ce net coupé n'est 
point M^liiandre ; je la reconnoii i 
présent , c'est une de ses damés d'hon- 
neur qui se sera troiiTJe dans la bagarre. 
Je ne demande pour elle que quelquea 
maravMij. 

Ainsi fut régU le tarif des tué* et 
des blessés. Le tout , modéré par lei 
arbitres , fit une somme de quirants 
réaux,que Sanchopaya tur-)e'chatnpf 
•n ajoutant quelque ohose ât plut pour 
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!■ peine de repreodre le sin^. Maitr* 
Pierre fut content , ioa Quicbolle fort 
aatitfait il^avoir mut^ M jlisandre', et U 
paix rëtiblîe dans rbât«Uerie, où tout 
le monde alla le coacher. Le Icndomaii), 
ûii le point du jour, maître Pierre pat* 
tî( STeo sa cbarrelte, son singe et lel 
débris de son tmtre. Notre hiroa le 
mit en ranle plus tard , aprts avoir 
prit eoDgë de «on guide , et pajj >a dé- ' 
pense h l'aubei^ite , ^'n'il laissa tout 
foerrêitU de ce 'qu'il avdit fait et dit. 



DOS QrlCSOTVX. 



CHAPITRE XXIV.- 

Suitt dt Papenlure det âna-i, 

XiE bJnéTole leçtenr'eit MHS douM 
curienK de tavoir ce que o'étoit que 
moîtte Picirc ; je ae lui en ferai point 
^un secret. II se rappelle lei galérien* 
délivré* jadis par notre chevalier , et 
ee fameui Ginfei de Fassamout , volear 
de l'âne de Sancho. Ginïa, craignant 
pour bonnes rnboni de tomber entra 
le> mains de la justice, aVtoit mis un 
«mpMtre sur l'eeil , aroit acbeté na 
•bge qa'S aToit dressé à son petit ma- 
nège, et s'étoit établi joiienr cle marioit- 
neties. L'adroit frippon ne manquait 
jamais, avant d'entrer dans un bourg, 
de l'informer soigneusement des prin- 
cipaux habitants , de leurs affaires , de 
leurs relations ,' de ce qui leur éloit 
uriré. Dts qu'il ■« vojoit initmtt, il 
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•Iloit dansoB licuTDonirer lea marioD' 
nettes , pour le«guellei il aroît f«il luie 
J«Iii>dauiaûiç de^ÎMfl iatéreiuDles 
oD «omiqu«i ; ensuite il aunonçoit que 
«OD nmgt répondait inr le piéient et 
le ptiiié , mojeaeaat àeaz r^auz par 
'question. Tout le moufle s'empteiioit 
d'interroger le sÏDge dtvio; GinËf, qui 
«Tolt de l'esprit , tirant pai.ti de ce 
qu'il HToit, suppléant à ce quU no 
«avoitpas, fRi«oitpatiecsonnngei»ea 
beaucoup d'adreise, étoontiit, HQiuaoit 
■met speelateurs , s'euriehûsoit de leur 
«rgent, et les teDio^càt satisfaits. Il 
■Toit tort bien reoonmi dan* l'iuifaetice 
.•on UMnlenr den Quiefaotiu et l'A- 
-eujer SanohoPaBf*, qu'an «epouToit 
giMK oublier pour peu qu'on le* eût 
«enoooirJs ; il ne perdit point oeiie 
bearense ooiea«ioii ide faire valoir l'faa- 
Jâelé de «on singe et de se divertir 
loi - mène , quoique le jen peniit 
Itii coâter cher , lorsque don Qui' 
•hotte , itUfiMBl U emUàt i" iw 



<0 : J>^H «ÏICHOITI, 

]|Iaiùlt fûtftuei- ton tpi«êi •prit e* 
M léle. 

Notre hA-as , lorli de l'auWge , 
voulut , araut de gagner Saragoiae » 
rûiwr Ica iiT«> de l'Ebra j il vtacebt 
lienjant deus folaîli lana qu'il [ui ai^ 
rivât d'aveotore ,; maii le trûsiem* 
.jour , coDijne. il graviiioit une petit* 
, dalline ,. il anteadit oa bruit deitam- 
ijuiiiii f ie trompetlei et d'arqilebii- 
.uik*> Na doutant point ^ue ce ne tCn 
.quelque .riment ta marche, il piqiiH 
BoEiinante, arriva' iL)r Ja «pllitie, et 
.ddcourrit ^ns le ivalloa une troupe àm 
Jeuxoeoii bommea 1 -peu-ipiii, «r- 
atis de luieea , d'arhallite< , de pnliH' 
lasea et de ballel>ard*l,,NolieakeT»- 
lier deaoendit le oateau , a'appfwchi 
ia bataillouT et diitineua bleotAtlti 
^ncipalB bannian ., lur laquelle gb 
•voit peiat un. fort joli petit ine', 
]a bauohe blaute , les oHeaux l>n- 
Te^tt ,.le cou tendu., lei opeillfi dretf- 
liesf fBBoiuaDt Intra àe loiiiei «m 
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Brq4wB , n« dantt pani qit« m w Ht 
rarnrfo ^ ca ritlage itunUd pai au 
vmsii» , et ^m vaaàt «a vcagec dM 
raillflUi. IlTDslutjaÎBdretstlBarBifc 
vulgré !«• npcJsniÉatii»H dcSaiioho, 
^da^ viana m aBUciadkae tioaras 
duu da tf isbtiUei titat. 

Le» piyuKi d«}» bannicra i» l'flaa - 
fircat ua iwB Bcoueil à notra qlicra-* 
lier , <lBHt W amas , «bot la £giu« 
m laïueraat ft 4» In ^to—er. Doa 
QnùbaHa lanr tdmeigaa le duic d« 
parier û tant le tmtnllaa. Od fit afe* 
Itiate , on l'inrirAmM. Le^hiro* prit 

lUiutru arigMiiri , dit*il, a'aal to' 
tra leul intMt fui mVi^e* ' *°"' 



Ç» SON QITIOnOTTX, 

vtilel : 1) > par mailieiir , ill toi» ii- 
plaLsent , faites un ligne, je me tBÎiaï. 
Première m CD t je daiÉ Tani dire que')9 
luis chevalier errant , que ma profea- 
•îoQ eit celle ie* armei , et que mon 
^Toic , comme mon planir , eil ds 
■eoourir arec oetle ipie tona ceui qui 
«nt betoin d'appui» Ja siiii inilniit du 
■notir qni Toni' a fait prettdr* le« ar- 
nies; roQ* voulêi VBi^rdeprJteDdil* 
affronts ; mail , ertiyei - moi , bfarèi 
amie, îe«MUiMi'le* l«i*de l'hoDDeur, 
et je TOUS r^ôds lur le mien qa« 
jamaii un «orpf , vile ville, uneaiiem- 
bl^e quelctmque d'hommei ne doit !• 
regarder oamnte blessa par lea outra- 
gea de quelque* iBdiTtdu^ itiAia. . Eu 
leproohei comme BDlouingea tout oè 
qui cet général ne l'applique jamaii:- i 
periomie. Qu'importe que quelque mé- 
chaul , quelque «ot , ou quelque 
étourdi, iiuulte une uatioD, unepro- 
Tince entiece, par*«ei fadea quolibeu 
qui te propagent doni lei Louchei grot- 
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lUrei î cette prorinee , celte nstioD , 
in-l^elle allumer la gàerro pour nu 
pTopD* imbëciile tenu par ud intolciit? 
NoD, non; Dieu oani l'interâît, et la 
raiioD 1*7 oppose. La guerre eit an 
fléau n terrible , la tiieea$iti de vtr- 
■erdncBiigeit unnulheQr li affreux et 
■i raiseuiblaDt aa orime , ga'il tant uns 
. JUea grande eause 'pour oser 1*7 déter- 
miner. Voui Toulei Touf TBDger, (lite«- 
ToUf : «h I ce leul mot toui aretlit 
^fue Toui *llex tous rendre ooupablea. 
Voui venger I et voin éteaclirétieni ( 
Vout venger de qui ? de v^t frère* , 
de vos voiiint , de vo« compatriotei I 
ÊtM^voiu donc infidèle* aux préeeplet 
de votre religion? Êtei'Voul donc in* 
Mniiblet à la voix de l'immanité? Al- 
lonf,me* bravei Binif, plm daiaine^ ' 
plui décolère : aimona-noui ; oelaveot 
mieux qiie de vaincre. M'aroiu-Doua 
pat «Mei de maux qav nom ne pou- 
Toaa enpteher, lani notu en fain en* 
«ore Doui-Bitmea ?. 



<4 »*iT 9«ica«TTE. 

Lb dUU* m'MlifDMa , dîiait ea !»!• 
nfcac Suak» , «i <mb miiirc »'m« 
f«t' MiMJ ' bon tluWngMD qn'na fTd> 
fn* 1 n b«t f«a f eMii* auin 4e &ira 
Al pâlit» «Maionl : je mû pirmuM 
(pM j* m^a titoni fort farèn ; je no 
MM Jn li^Bt pMi* pwlm « fMie i 
•t je vail «'cMayer md ou gea»<»; 
Hatn ^aujar prafilB aosntdt'du lU 
I«BM qn'iilMCTvmt miort le bttiiltsn 

ICftinean , ik-it ifmae wtAx famitv , 
cduifafl TOBtvïDMd'catVDdre, bmm» 
aaigvMir. iou . Qiûeliot'tc ds In Haa« 
•b>4 fwi ■'appelait iadîi le clievaliar 
4a la bût* Cgura , «t as BoniBe k' 
{H ÏMMt Ja ijicf aliar «ka fùmi , lat m 
faoniVB^ai a'ipuae de lien, ^ arit 
fl«latîa.Bt Je l'^fagnal yl«> ^oe^nos 



k ^rlM ées liittille* et dca'alâirai 
d'iMnaaur Maux qD'aaoïn* btafaaKat 
^.maille; ■iaiir*^*'* **^"'** ^^** 
il luivre eb qu'il vout-dit , et f« n'as 
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nndt 'caulioM d'nafiM. Que «Uablel. 
Bnûeun > feat'îl iaae ■'éekiaw lev 
uni let BUtni paaia ^'an. TÏml iwh 
bnirc ao^ orailk*? Eb\ ^aand j'é*> 
toii petit g*ifoii t je tiioia raûté dr 
«voir fcnira ; pamuiBe a« ■'■TÎioit 
da m'iB niUer t "t «■nlniic les gda» 
huppé* de mon Tillag* portoiant an^ 
VÙ à BiBB MlcBt. Tmc* , «Bvwirira*' 
vaut ei all«i juger ; var oatte- raieiiM' 
Mt eonma leUs d* Nager , die ■« 
("•oUi* jnHb } <MUtM-mai dM«, je 

S«Boh» Mira livtê «an iwl d'Dnc 
miifi , «t M met 1 iu«in avao mot à* 
fétte fae tout» l« vallée ea ratcBtitj 
Un dea payma t^- rcoriumBaitNt 
•TBt <[twSanahaiè mogoDii d'eux; «1/ 
lavanl la groa fadCon qn'il poitoil tai' 
■M appliqua luvrépaulv un ooup il p(« 
MBt , que noiw pfiiWM feu jat (atnbai 
d« Mëo Im i Mrrt. Don Q*latHit(« 
TiHiluitmpper (• paysao t (e bataUlmi! 
laiu 9tî«« pwne, «CBaee !• hint; 
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Ifci lsDi;et , lei arqaebnset le dirigent' 
toulei tuT lui ; mille pierru laaeée* 
pac dei bras ttibusle* tifflent déjà prtci 
de aa tMe. Cei loaoei, <zt pierrei 
ne l'eaisent guère effrajé ; roaii !■ 
teule vue de« armei î feu, que tout» 
M rie il avoit déteit^ei ,, le força d» 
tourner bride, II fit plui ; il piqua des 
deus , et aortil au grand galop du mi- 
lieu de cette troupe d'enaemii , en ae 
Tcoommandaiit à Dieu , et le croyant- 
à choque inilant atteint it percd d'un» 
balle. Par bonheur perjoune ne tira> 
Satiafaiti de l'avoir m fûre la retraite , 
Ici paysans relevèrent Sinoho, eucor» 
^lourdi de la cbûle , le remirent me 
■on ine , et le laùwreul aller, he- 
pauvre ëeujer n'avoit paa la force d» 
oonduire aa montur»-; mais r^ce alla, 
de lut-métne rejoindre «on ami Hoaai-' 
nanle. Le bataillon, iqiffca avoir attendu -, 
tonte la journée lea ennemii , qui ii*i 
parurent point , a'en retourna triom-/ 
pbant; et a'il s'en Jloit trouvé, parmi. 
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enx qui fuHeiilinitruiti dei coutumei 
grecque* , îli n'iuroient pai maïqu^ 
■uit dout* , «TUt de ^Itw ce lieu , 
f âerei un beau trophée. 



»9K QOlXmOTTt, 



CHAPITBB, K;I.V. < 

Dilaih importants ja'iljaut lin, 

X L e(t du oooaaioDi dini la guerre oA 
le plui bme doit fuir. Psrionae n'en 
pourra ^ut«r aprit avoir tu don Qui- 

Le pauTTo SaDcho l'cul bieatdt rejoint ; 
mail CD arriTantil » laiiia tomber aux 
piedi de RoMioanCe. Itou Quichotte 
deieeodit pour viiiter lea blemirei i 
il u'ca trouva point ; et le regardant 
aveo des yeux irritas : De ijuai rous 
■Tiaei^voui , lui dil-il , d'aller hraire 
■u miliea d'uoe ann^e qui ne fait 1« 
guerr* que pour ce motif 't Voua t{x& 
MTei tant de prorerbaj, avei-vout 
oublia celui de oe jamais parler da 
eorde dat» La tnaiiOD d'un pendu ? Qu« 
XDJiitoil votre impertioeneB , sinon dea 
•oupi de biton , et peut-être nrfiiHt 
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du conpi i» Mbn ? Oh t je ii« bniiM 
pin* , noDiieui , répondit ttUtMiMiit 
SiBcho ; Toili qni ut fait pour ma 
û; je rniOBse aime à parler ea pii> 
Ui«. Von* me pemettrei leelemeat 
de penser qm lei dieraUer* errante 
HTeni fnir tout comme leiantm, «t 
ne •'■mberrasieiit gnerç ()• 1ear« mal-' 
benrcDS <«a^er«. — Qa'enletidei-voa* 
ptc toa'parolei ? S* retirer n*e*t pa* 
fuir ; el la tdrilabla valeor , qui. jë- 
nûf no Teeeamble^ la t4m£rit<, aait 
M ooDeerTer quand il le faut pour des 
p4ril« digne* d'elle. Lliùtoiie en foni- 
Btt mille exemple*. 

A tout aeU Saruhs , renooté nir 
■on loB et dieauDint la tËle baiM ,' no- 
répondait que pai dv sonpiri. Qu'avei' 
Tooa dono à iou[ni<e(? reprit l'impa-» 
lient don QaiohoUc. Pardieu ! répondit 
l'iaujer , )'ai qas loot le do* me fait 
nwl , depuie le bae d« l'épia* ^tw^u'A 
la ouqne de mon oou. — Je vmt* eo' 
ditai û raUea ) ifnt qu« le Uion dont 
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Mt Tou a frappé étoit lûremeat fort 
long et fart groj. Ea tombant sur 
vont , toute 11 longiieur aura pollé 
Usa d'à-plomb ; et li cttle losgoeor 
cAt ^té pluf coniidërabU , todi (ouf- 
Iririei enoore plui de douleori — H> 
foi! moDsieur, voai l'avei trouvé; je 
remercie votre teignearie dem'appren- 
dre que je u'ai eu mal >[u'â l'endroit 
«ù l'on m'a toucb^. Cela ms touhge 
liaaacoup, et je ne l'euiie pat deviné 
MU voua. Comnievoibellet réflexion* 
me font Buiai râfiéchir , je Tout dirai 
franehement qu'on le laiie de toot 
dans le monde , et que je oomnienae 
à ne dégoûter des profita qu'on tronre 
i la auile de meitiauM le* oheTaliera 
emnti. Un jonr l'on «ft berné pour 
•uz, le lendemain bdtonaé , tana qu'il* 
^ea mettent en pïine. Ili vont récon- 
pemeot , â la Tétilé , de oei petilt ■»- 
aident! en Tout faiiant mourir de faitoi, 
en TDUi donnant à boire l'eau des ruis- 
Maux, et roui offrant pour dormir Ut 



PA^KTIZ II, CEAP. XIV. fx 
Tcrds gaiona dei eaiapBgnej. Je eoui- 
meiioo t croire qu'il leroil plus gago 
de m'en .reiourner eli«i moi trarailler 
■Teo aaa femme «t mei eafaoti, vivra 
ta paix , «ans m'embi resuer de 1« 
eheralerie, qni , la rdtre excepta , 
tnoDiieur, me paroit de toules les fo- 
lies la phii lotte et la plus ennuyeuse. 
Avant de vous répondre , Ssnoho y 
reprit froidement don QuicliotlB , cod- 
vencE avec moi d'uoe chose;. e'eit ^as 
depuis que vous parler votre dos voua 
faU'moin«.d« mal. Oontiaues , mon 
fui , ne vous gênez pmal ; dites tout 
«e qu'il voar phira. Le-diger enauj 
d'ecIei)dredessottî(es nepéMl itreinii 
CD cumparaison aY« le' plaisir do voua' 
taulagcr. Qdant i L'envie que Voni 
ave» de Tetonmei: i-vatre maison , ift 
Dieu ne plaise .quej^a,.ycusj'etieiuial 
Vous avei ma boDrsoi;. Ivajei depuïl 
qoand.nous aommeâ ensemble , coo»- 
bien TOUS davei gigum pot jour, et 
pay«i-Toiu.pBr..,Tos puâia,— Moa- 



f» DOM «VICIOTTE, 

•iear , <]uii>d je itnam Thonua Ctr' 
Nfco , l« pera àa becbetin , j'arait 
dauidacttipar m«ii,et l'on nMaiiur- 
liiioit ancora. 11 me «emblè qv'oa « 
plui de nul «u «errice d'un chevaliar 
qu'au tervice d'im Isbaiicenr ; aie enfin, 
•haï M laboBiatiT , cpiand «n s bien 
travaillé, l'an «it sAr da Bianger à aa 
fain ,.et de danutr diiita an lit. Je ne 
ne rappelle pas qu'*vee vbtretai'gnea* 
m ce betdieiir me loil arrive , ai ea 
■'eit le pen -de jeuri que nous avona 
paîtra ehei doU'Dîegue , et l'ÏMtRBt 
»ù inMulenr>QnniMh4 me permit, d'tt 
«iiBlcr Mn fat. '^ Fart biiea\ Que prêt 
teadei-?ons dese que. fe *au« domia 
4e plu* qiie le labomeur Tbomat C«r- 
nuco? — MaioLI ^uand <n»u ajoale- 
tiet âtvx limi .aax écmx dueata, je 
tMornÔB pu que .cda fâ( trop , pout 
laa gagea feulereemt g et pirii pour 1« 
peDmem de oetfe Ma ^ui eit cdoom A 
Tenir, je p)Mae tfa'ïifaDJroit lii réanx. 
— J'7 aauMnt j «Mi]pt«i voiu-miin* 
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ce que cela fait dcpuia vingt-ciui} jour* 
que Dout sonmei en eampagns. -r 
Bont^ divine I TiDgl-oiti^ jours 1 il 7 k i 
plua de Yingt-cin^ ans que Tou» m'a- 
m promis oetle iile , et que dob* 
coarons- aprts i travcrj les coups d* 
lifiton. — Je pcDse qu'il j a de l'erreur 
àuis voire caloiil ; taaii vous voulei 
gar^i lout mon aident , et je ne (lis* 
pale point ; je Tous le donne de- boa 
êaUr. Allti , retournei cfaez TOas { 
abluidoiinei votre maître ; lojei le pre- 
mier ^ouyer qui , par un vil inl^rit , 
par uM oupidiliS biiae , délaissa celui 
qui l'avoît nourri; je n'en sorai qni 
Irop VElig^< Ingrat, insensé qDc tou* 
<tes I TOUS tonahiei en&n à'rimlant d» 
posséder oe gouvernement dont vODi 
{les li peu digne ,- tous lUiei recsvoù 
le prix des souffrances que j'ai- parta- 
ges ; mai* vons tous rendes vous-, 
■nfime jaiciee ea retournant â l'étal vil 
pour lequel tous étei né. ' 

Saochoj pendant M diseouis, regai- 
5. 7 
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Mt de tamp* «d traipt aoa maîtr* , 
•aupirait «MeMC ftat Eut ) et IM trou- 
voit plHt rien t r^poaike. Afrta un 
«MK long nlcane, waglMsat , ha lar- 
«Mu Busjeus : MoBscifatur ( ^t-il^ 
MOBMiesnH' , «t n'e«t ^i d'Mtjoiir- 
«l'hin-qiie j'en luia convean j ja atôB 
nn rfoilabla &ac, il tas bu oua^ue qu* 
le l)&t ; «t ai TiHia raulai le metiM mé 

daa, Tovf neftnei qu'une jualùe. Pcr- 
4oDnM , je Tom en f tâe , A mi ^eu- 
jrnn ; je parle Iwauwup , et je saî» 
fbrt peu ; Bail pa auia flna nt que 
«léo^iK , et vous ti'ipaarea paa fua 
JD«n pardonDC au pJekenr ^i ae ea«i- 
vertil. Mon pnTre Mori^ reprit da* 
QnîcbbttB , noua avoBa taua bmaiai 
^n'jetinouafarcbane ; et tainefaù^uc 
IDDB devoir an Bublùat os qui a'eat 
fwaa^. Tiobe aejlcm^ d« te corriger 
ë» tBi amoar de i^an^ant , tMp iadigit* 
d'une belle ama ; -élcM loti «aaNr , tan ■ 
aiprit , en «eugoant dus f^oonipcaiea 
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Urdirei peut-éln, mais lAres qnc ja 
doi/te donner ua jour : en iea atten- 
dant, M^ous boDt *mii ; l'imitij coii' 
lote de tout , et lu peux compter iiii 
b mieeue^ 

Le bon fenjer euaya »tt pleurs el 
nn»TEM MHi bon mailra. Togi àtm 
•Btl«t«nl dnni no bois , oit il* passs' 
rent )■ nnit guemeoi , iMigr' \9» doa- 
knrs de Sanebo , ç[De la leiaii) rendoil 
plus Tires. A l'aube du fsar il* repri- 
rent leurt iDDDtures, et (uiTiretit en- 
MinUe les bords de l'Bbre. 



DOK QUICHOTTE. 



CHAPITRE XXW. 

jipenture de ia larqug enahalttie. 

Don Q01CEOTTE ei Sancho Fança 
dieminQieDt paiiiblement sur lej riTei 
in ce beau flouye qviï t« portant l'a- 
bonilance , et roule aveo pnjeaté diiii 
' ua canal toujour/ plein de» ondes lou- 
Jonr* tranaparentei. Ce inagailiquf! 
■pectacîe de la vtrdure et des «aux ■ 
faUoit rêrer notre cbevaher , et lui 
Inspiroit d« fendrei pensées. Tout-à- ■ 
coup il apperçoit une petite barqae 
gani mmei, lanj gouTcinail, amarrée 
Il un tronc d'arbre. Il regarde autour 
de lui , ne voit peraoune , et sana rien 
dire descend.auiaitàt de cheval- Sanobo 
lui demande ce qu'il veut faire. Mon 
devoir , répond - il gravement. Cette 
barque, n'esl pas lu pour rien. Si lu 
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■aoroia, anii , qne lonqn'on ohenlier 
•e trouve daat an pitil imioûieDt , l'en- 
cliBDieur cbarg^ du aoûi de lei aSairct 
ne manque ja ni ail d'eavojcr, quelgae- 
foit b Atai mille lieuei , loit un anag« , 
■oir un hippogriffe , soit une pstile 
liarque, â un autre chevalier, quiai- 
jrive en un din-d'œil , par Ici airi on 
«UT Ici floli , au teeouri du h^roi op- , 
primé. C'est i>otce usage de tou* Ici 
temps. Voici la buque ; biie-toî dono 
d'illacher à un arbre Rosaiauile aveo 
Ion âne; «ntraoi din« ce \éger eiquîf , 
fl sairoDS vt aveuglea nos destinas, 
Honsi'ni*) ^e rgus bb^irai , répandit 
l'éciijer surpris , parce que le pro- 
Teibe dit , Obéis d'abord i ton maitre , 
eiMuite tu raitonnerB). Mais , >'il m'é- 
toit permis de commencer par raison- 
ner ,. }e vous diroii que celle barque 
appartient k quelques pécheurs qui p j> 
' efaent dsM catle rivière les meiUrutes 
aloses du niondt. Il . n'y a point là 
d'eocltantcmcot i et i'ai beaucoup de 



^»e ) tne Wioadra i Rutiler aîati nat 
paurrea b0tei.~ N'en lois p«« iacjuiet i 
SimIm t «elai qui va nous coniluire 
ptut-ttre A l^:xlréIoit< dit pdte saarà 
prmdre loio He noi courdeTi. — At- 
loDt f mcmtreiir , les roili liés. Quand 
parlODi-Boni pour ne bean 1»J>? — 
Toul-i~l'faflL(re , -ami ; luis - moi , Ivr* 
l*BHore , et ^adoni Ici mm. 

ilotn hirot «aule dam la barque } 
ion éeuyir , qui I« aoît , roaipl lu 
]i«i qni )'a(taaboit, «t'ie bateau iVloi- , 
gBBQt du bord <uit doucnnent la itoara 
d» fleuve, tl n'était pai encore i deux 
toiaei du airaga que SNnoho ae mit 4 
trMtbUr da peur. Mouawar, dit'!),'' 
Toyei Etouitianta qui Ait dei effort* 
pour te détanbei ; TOjei mon due ,' 
eoBHDO il me regarde arec inquiétude 
*t teadrausl Omea bons «miaiinea 
pKTres eofâulsl ne tous déaolei pa», 
j« r«ai prie , noua reTiendroni, cous 
NTieadrDni ; j'eipera que U folie qui 
«ou* loceo i roua BbamdDniier ne len 



f»» de loagD» àBtie, bintAI oou* n* 
nm» rajoiot*. Cm p*i«l«« ^tM«nt «er 
tteoonfétt de «anElotc; imi* )# *«Tér« 
doD Quiehatto ^ inâicné de lapl de rojv 
'l>le»e, fise snr Saneho dei y«UK d« 
•olat* : Qn'f -tn > lui iKl-il , boBiaM 
(■a< eaurige , pldt timide qne }e fhoa 
^* boîi, plm pniilUnitiie qao le Ter 
8e terre? que le matii]iie-t-il ? et ^e 
«<iu6^i-tu 7 Te Fait-DB travener pîtd< 
tint Ici tlerar)ltt glices des mont* 
Kipliéei? Buii i toti atae dgnt un ni- 
Tire, oommeCIéopItreaurlcCjrdni)*', 
te iiiie le paisible eonri du plm been 
fleuve du monde; tu faJi càit Heuei 
par iniaute ; et depuU que eout par- 
lon( DOutavoBB d^jti psrevura^asTanta 
iegrii de talitude. Si j'aroii nn Mtraltbe 
f« te dirola jiute «à ncnis «snoiRi ; mrti 
d'avfim )ep(riat'»iiirer fae no a f ■*•«« 
■n moiM p«(*j ' l> ligne équinosiale. 
— J« Tout oroU , EaoBtôear , je voue 
crois. Hai* ditM-moiisHl v*iia plaît, 
•DBibîn «-{-«n fait de «healti quud 



8o Doit QniCCOTTK. 

on ttl k cette ligne, que vaaf appelei 
je ae saii comment ? — Calcule toi- 
mtiDe : l'ii^uBteur divise notre planeM 
en deux jiiTiies égal» , Ftoloio^e, lo 
plot habile eosmogiaplie que nouieoB- 
noiMions, compte' tioii cent loixanta 
degrii du pd!e araliquc au pdle »• 
larotique. Tu Toi« donc que nooi arooi 
àijk parcouru la moitié de notre globe 
(erraqué. — Ah ! mon Dieu I comment 
voulea - TOU« que j'entende rien i cet 
mpii terribles ? Parlez espagnol ^ a'il 
TOUS plaît , et diles-m^î ooEomeot Ton 
est sûr que l'on a pMié cette ligne. 
— Éeoutk : lanque nos Taitseiux par- 
tent 4e Cadix pour les Indes , iU tt- 
connoissont qu'iU sont au-delà delà 
ligne équiuoxiale à ce que tout les in- 
(eolei qui sont alors dan* le voiifeaa 
TÎeuDent A mourir sur-le-oIi*a>p. 
' SaDelio,quiécoutoit jonmaitreavea 
une extrëaie attention ,. porte limncnt 
)a maio k sa jambe , et regardant don 
Qttidiattfl.: Slonsieur^ lut dil-il, voua 



TARTIE lï, CnAP, XXVX. St.. 
poiiTcz eompler que nous n'avoDS poîat 
pasfé cette ligne, car je viens de pren- 
dre une puce ^ui me mordait jusqu'au 
nng: d'ailleurs RoisÎDBnte eit lâ-bisi 
je le Tois encore arec l'àue ; ei nona 
■lions 9Ï doucement que luuj n'avona 
pas fait vingt toiies. 

DaiM ce mcmenf , la barque enchan- 
tée, arrivtnt pris d'une grande isIe-oA 
le lit du fleuve <i oit plus jlroît , m 
mit à marcber .plus rapidement, et, 
*e rapprochant du bord., alla donner 
contre un tronc àc saule , qui la fit 
■lUiitdt cbavirer. Notre héros «t (oa 
ituyer tombèrent au milieu des on- 
des. Don Quichotte , qui lavait nager 
comme un poisson, eut bientât gagoi 
la rive , malgré le poids de ses armes. 
Saitobo , qu'il aida , se sauva de même ; 
et oopime ils se legatdoienl i terre, 
rDiuelan'l d'eau de toutes parts , ils le 
Tirent I en viraanéa des pêcheurs maî- 
tres de la barque. Ceux-ci demen- 
doienl aree de grands cris qu'on Ifiar 



payât le dommage. Cm Qaiehotto n» 
t'y nfindt point , pourra , dinit-il , 
qit'ott lui iiidi<tDA( la fortrrsise ou 1* 
«bitcau dam lequel cm reienoit oa)>- 
lif le efacntîer qu'il rinoit cMIirrer, 
Quelle fertewaiB et <pel ohBTilwr? 
rJpoudoieDt tonjotiri )ei pécheurs. Il 
■e •'•gtt ^ne de aatre barque , qu« 
TMia ilTev peind metlrv en pîece*. 
Alleni , <lit enin le béro* , je vo>a 
fue je prteh» dans le âéten , et je 
aamiieu«« à deviner le graad teertt 
da oette aranture : o'eit ua eombat th 
■Mgieieni. L'ao touIoîI «fne je d4li- 
vrasie ne malfaeureux cberaljer , ITeu- 
tre relit te retenir } l'un roVnvoja 
•«<te barque , et l'aulre l'a renreriée- 
J'ai Mt tout ce qn'il m'Jloit potnbh 
da faire; appatemmeiit ^e le* deati- 
uiea rëaerreMt i au BDlra un ri ^rand 
azpletl. Il fuffit ; qu'oa paie eei bon- 
set g(D>. Sanebo eouTlatdu prix avee 
le* pMianrs) et lur-le-cbamp l'ae- 
quiita. Mm deux bént, atiei tritiet. 



rARiiE tr, euAr. xxvi. ii 
aprèi t'étrt lieitéa au ioleil, l'ea re~ 
fouraerenljoindraleurioauriien. Telle 
fut !• gloncuie fia de f^vcMun i» U 
barque enshinlée. 



,,„.., X.ooyk- 



-■ CHAPITRE XXVII. 

Comment notre ftirot Ttncontta unt 
belle dame qui chatsoit^ 

Saitcso Toyoit ave* douleur que !■ 
bourie de ton maître tiroit â «a fin. 
Chaque maravétlis qu'il ea fallait Mer 
pour le) folies de don Quiohotle lui . 
arrachoit de daulonreuiei larmes. Il 
commençait à désespérer de parvenir à 
la haute fortune qui lui avait itt pco- 
oiite, et réfléchi s s oit eu silenee au parti 
qu'il deroît prendre, (andii que notro 
htroi , occupé de Dulcioée , s'éloiguoit 
dei bocds.de l'Ebre. 

Comme ils traversoieot toui deux 
, une prairie , don Quichotte apperçut 
une troupe de fauconniers et de chas* 
teuri. Au milieu d'eux étoit une jeune 
dame d'une figure agréable et noble, 
ea juperbo habit d'amazaDe , et mon- 



tit lut tiBB liaqnPii^fUunjlie. Bfl* tt< 

1m bmtivHigM ifoNm iVmprauait im 
lui rendra , annaiçoieK qcfolte étMt 
fva 1mm iwig, et.ifii'ella oammandoU 
i toei Ibi BhsMMira,. 

Mokifili Saaeh», dit aotr* aberi' 
Imf, ckbi aupThs -ie «ette MIb dana 
fui patte. un 4»ae«B «■• 1b poingi dj*- 
Ini'f ue la^^avolMT del lioa* j ^î Met 
A te« piHi »oa profood rsppect , iu 
danunde la pehoibwwdB la ppéfentar 
dtranrt «oB.atosMC paar lui «ffrir m* 
«d* garda aor-ilout à Ja 
! dont m tlab^ullM-aj de a* 
Of va pai lailifr Ut j»'»* 
verbes ail diiADHU qwt lu lui fora». 
P-atti I ak liMidi 1 r4po«dk Saiabo , 
*aB« «i^s Hêb tvouTé vM» boBiÉDie J 
Vnymt fMU pmr ^ne je lui (Sia de* 
ifro^vrlwj j )c '>m 'la nwaMfe doaC 
«l&«t parietwCn ItoB-pajeiir naoraist 
jamais de donner dei gagea ; quand J« ' 
«Hioa nu appsovifioiiaéB ,1e dioei f«t 
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IwBtft prêt ; DÔus De lannnes pai faite 
d'hier. Est-ce donc ici la premiers fois 
que je tu« suit aequillé d'une -ambai- 
«ade à de lietlei datoes? — Je ne sache 
pas , moDBmi, t'en avoir jamais dooa^, 
ai ce n'est pour madame Duieioée. — 
Cela suffit bicD , rraimeiit ;'et voua 
pouTei me regarder cotume un vïeOx 
Toatier d'ambatiadc, c[ue rien ne doit 
embamif er. Laiiaei-moî £tire , vout 
nllei voir. 

Siooho part au trot de «on dne, ar- 
rive BU milieu dei chasieiirs , s'appro- 
ehe de t'anaione , descwnd , te met h 
genoux , et lui dit : Madame , qui êtes 
si, belle, je m'appelle Sanoho Paiiçi , 
^ujer du chevalier dei liona , çpie 
Toui vojei BrF«i« U'bas. Mon maître, 
qui l'appelait jadis le chevalier de la 
trille figure , m'envoïeVous dire qu'il 
seroit charmj de baiser les pieds de 
TOtre beauté, de se consacrer au ser- 
vice de votre altesse et de votre oi- 
«•au : mail il lui faut ponr cela votre 



TAH-TIS It, CHAP. XXVÏI. 8? 
pcrmiisioD ; .et ;'a)OUle que Toire atir 
gneurie peut fort bien la lui donner , 
pirce qu'elle n'en «era pas fithit. 
Aimable dcujcT , r^ppndit la dame , 
TOUS vous acquiltei â merveille dei 
meiiiges que l'on tous donne. Com- 
meaeei par vona relever ; l'ami , le 
compagnon fidèle^ iâ chcralier de la 
triste figure , dont je oonnoii parfaile- 
nwnl et la gloire et les exploits , ,na 
doit point parler à' genoux. LeTsi-Tolia 
donc, je vou( prie , et retournes dire 
i Totre maitre que le duo mon jpotix 
et moi noui serons cbarmés tous lei 
denx de le recevoir dans notre maison, 
peu éloignée d'ici. 

Sanobo, inrprii , encbaol^ d'enten- 
dre le nom de due , et de se voir si 
bien Bccucilli , ai bien traité par une 
duchesse, nesongeoitpai isp relever, 
«t ne le laisoit point de eoiisidfrer 
celle dame si bien mise, si agréable , 
«i polie pourlçs écujers. La duchesse, 
tu lui leudant la main', lui demaiuli lï 



-88 sdK QVicnoriK, 

WD ma Etre n'J toit pas oe fcnMux don 
^iobotle d* U SlKDeh* , amant et 
Dalmnieiu TalK)io,dout onaroit in» 
priB^ l'hûtaire, Ceal lai-mSme, té- 
pondit Saneho ; et l'éaujer , que tooi 
devti avoir Tu dans l'histoire rguir db 
■iKE beau rdb , n'est moi , madasie U 
duckeln,ï[poiaaqileriail)éeitled*'ii*- 
tonenne m'ait ohapgd (anourrins, J'eh 
'auî» ravie, reprit ladnekaua i oetleow- 
tilude ajaute au dcsir ^uc j*bi da vmu 
Hoerar areo votre tltuitre maître. 

' Noire dcujer s'iiuliaa reiptctoaujé- 
ment , iraveria d'uD air £ar la troup» 
dea obasieurt , alla mnoater aur ao« 
iae et rendre compM à dnn Quicbotia 
de l*H^éal>le répootc ie inadanM la 
diTcfaesu, dont il é]«va jui^'au eiel 
la beantd , la ppliieMe , et la tMovai^ 
lance particulier* doDl elle l'avoit ho- 
noré. Notre h^roi , en l'dooutani , «« 
redreiM sur aa selle , a^ffertnit suraea 
«triers , levé >a viiiere, raocourcit loa 
tlnei pour donner un peu de graca k 



Ia d»eti«s*f , psodafit ce tf ippi , *«0(t 
flil Rpiwl** •<» ipovx , l'aisit iiutruit 
4« l'vnbMMd» ; at . oamnc il* ■v«iei>t 
lu tguf deiu la prani*» ptni* <]«m1|c 
hiltoir*, il* w firsBt «a |ifaunreRU4eW 
dr ■onOBitN !• bdro* (la 1« Uwhci, d« 
H pliee entlbemam à «m htunenr , à 
au iMn , Bt aonviateM dp le Irtitar 
«MtoM un rentable ckttalisr ananl. 
ZhnQuiaJMlte, arma>t>hira., voulut 
le hAttr ia ifsetnée» i Sasolio i » â&- 
pletuDt Bopii iPBllf r lui teair l'étricr, 
VetoliaruiiB ai lùaa :ta }amj» datu uae 
aorde ie m>q Ut , qu'il j rea|a pandp 
par le pied. STotralid^aiiala vit point; 
«t, araj^aBti[u'illap«itiDuit[ier, daa> 
aaudit miu pricaotion ;■ aaii la atlle- 
ia fiafiininta , apparemoml mal ttm- 
lUa 1 MtMiné* p«c la poid* du avipa ^ 
tourna «iiiia U veatt* j 4t la cberalisr 
«rrÎTB i fwn «ouAJ da aaq l«ag. Au 
jMaaapoir da oet aaiid^ , il mapdii- 
Mil Mut ^ it u «ftU* «t »»» trafta* 



90 DON çcicaoTTE. 
ii'icnytr, lartipie les ebuscRTi, par 
l'ordre dit duo , courureot lè rtteTeT 
et dépendre le pauvre Samho. Don 
-Quic>liolle,onpeufi<DUsé de sa chflle, 
Tcnoît en boitant te metire il geuonx 
dafanl madave bi duchesse. Le due le 
Tetint , l'embruisa : Seigoenr chevaltcr 
(te I* triste 6gate , lui dit-if d'un ton 
'Béiieix, il e>l biee oruel pottr moi 
que le premiec pas que veut fatie« lur 
mes terrei puiiie voui lembter une 
cbûle } j'uie.me Hat ter que ce eoatre> 
lempi ne voua dégoûleri, point de de- 
tneurer btco ~voi admîratenri. Vaillant 
prinoe , rëpondit le h^roi , il n'eM 
point de ptaiiÎF qu'on a'acbele ; et je 
ne me pUindroi* pas de payer beau- 
coup plus cher le bonheur e^tiâmede 
TOUS faice ma cour. Mon négligent 
^euyer babille hiBniment mieux qu'il 
'ne lait «sngler une. selle; c'est à lui 
seul que je dois m'en prendre. Au lar- 
- 'plas, par terre ou debout, i cheval, 
i pied, de toiues façaB), je n'en euif 



PARTIE II, CHAF. XXTtl. .9I 
fat moini àiroai i toi oiâr^s cl i 
Miik de nadama la dugheai», dont la 
«nprtme beiliti exerce un empire H 
doux. Pieaez garde , seigneur dea Qoi- 
obolle , répondit madcatemenl le duc ; 
l'amant de l'iocomparable Duloinje ii« 
peut IrûuTer aucune femme belle. 

Sancbn, libre alori et relevé de terre, 
Tint te mSler â l'eatretien. Il eit vrai , 
dit-il, monieigiiear, que madame Dul- 
cinée ejt au-deHoi de tout oe ijue l'on 
peut imaginer ; maii tous sa t ai qu'a- 
pris SToir trouvé- un lièvre au gîtË, 
on en trouve quel^cfoif uo autre. 
Dame nature rettembte â un faiseur 
de pBl4 de terre,, qiii-faii aiijouid'iiui , 
UD beau pot , et en fait un auiii bealî' 
detnain. Ainsi madame Dulcinée eit 
trbs belle aaauiéuient, maii naJama 
la'ducbeue eit trbi belle auaii. Uar 
dame , je dois prévenir votre allasse, 
interrompit donQuicbotte, que jamais 
obevdlier e/raiit n'eut un érajn aUiii 
familier , bumi btrecd que le ouen 1 je 



9S DOn QOICSOTTC. 

«oui en deoWBda pardan pour lut, PA- 
lIoitai>iit'«a plutât , raprit la duelieM* 
«n rÙat i At long-lempi je aoii ûu> 
truîrs ^* Saneho m â« l'eipHt , d« 
)a g>Mti, <da U graco ; 11 peut par- 
]«r bsautonp at louTtnt , Mal eraiiv> 
dre ils m'aunuyar. Allooa , ajouta If 
duo , pnaoDi le dMnrin dit «Uleau , 
(i l'itlntlrs ohaT^ier (la la triata figuM 
vaut Doai Hht» l'honnaur (fy vcdIp. 
Sias ii«uta, (lit Sasako d'oB air aapa- 
Ua, illa ve(il]lieB,et qiriauuîimaia, 
monûeur le due , n'eubliei deno pa^ 
^B BoiM nBui i^palaos à pr^aent le 
nbavalivr dci liaoï. 

Bb parlant bjb*) , l'faByat ra}qit*tt 
la lella d« Koinaante. Qa*i)d «ria ht 
fait , doB Quiobatte remnara luï aoa 
■oartiat i la due reprit aoiri le «îaa ; 
•I la doelMiM , pilote OBtre (on époux 
et le ehadiier, le mt en-reute ren 
le ehileiD. Au bout de ^ualquei par , 
aile appela Saoeko po«r venir eauaer 
«va* «Ua. Sapeli* M dMMadaii pw 



i-auti* II, CSA'- »*vii. gri 
mieux ; il pousia promplement ion an» 
i tAti ie 1* ducbeiie , se mil ea raog 
■Teo wiwiqnr-lD im^ «t MWtV pu 
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CHAPITRE XXVHI. 

Qui eonlitnl d€ grandei chofti 

jNsÉPZTrDAnxBirT dn pliiiir «xtrfinie 
qu'^prouToit noire éeujerea le Tojant 
le farori de mBdime la dircheise , l'ei- 
]i^r>DCE àe paiicr quelque tempi daiii 
une bcDTie maiioa , «ant doute auiti 
IiicD fournie que celle de don Dïegue, 

■a gaiei^ naturelle en étoit donblée ; 
et , la proleotriee l'encoDrageant , il 
t^j lirroit lani rfierre. Lorsque l'on 
•pprocha du cbSleau , le duo alla lui' 
tnfiine en avant donner de* ordrei penc 
Il réception qu'il Touloit faire i don 
Quicbotle. C^a que le chevalier arrira , 
deux^euTeri, riehemeot t£(us, vin- 
rent l'aideç Vd^ieendre ; quatre bel)M 
demoîiellea lui préienlerent en citi' 
tnonie un luperbe manleau dVcarlate, 



qaVIIes alUp^wrent lur pt» ^piole). 
Les galeriea lo remplireal â( monda ; 
et loua leê habiianU ile la maùon , la 
rémunaât pour voir le hfrot, jetant 
aur lui dei etseuoea , eriaicDt : Heo- 
reiiz, heurruK le jou<^ oà nmi* rece- 
Tooï ict]a fleui de la cbcvalcriel En- 
fanté de tant d'Jionncuri , dos Qui- . 
ohotte •'aToofoit gtav«oieiit, douMM 
la mam à la duchesie , ^ t ramereiaot 
faut bas le ciel de « qu'enfin, nna feia 
dans aa rie, il se vojoit trail^ de la 
même mainerB na'il avdit VH , dam sea 
livres , tcoilst les anoiena çh«KiUe^a 

Sancho , pour ne pas *i séparer de 
■B bonne amie ia duahease , avoit été 
forcé d'abatidpiiiier ion âne : il a« I« 
reprochait au food du cmur; et sa ten- 
dre inquiétude pour oet aoiniBVliii' fit 
.■border uoe vieille dueghe , qu'il dis- 
tingua dam !■ foule. Madame Gonia- 
Ie« , lui dit-il tout bas , je voudrais bien 
HToii; votre dob pour «Toir l'iiouncu 



96 ' tjo* i^atfiB-drtz. 

Orijah*^ <}ii*S «-^-41 iwat «nAv «er^ 
iriolr S-.MI ï 4ÛvdUBe SSÉrf^ âb 'Sif- 

^■maloir ottcninqvei é»tu i» «mt^ 
«A rota ktiWKmi 41» *Be gH). On 
4ti%'MI'h BiBij ye i'nttié tMaMcra^ 1 1» 

«wKnnaaï & «e Tkir UèiA. -3^ -pet» 

<q«*it««>M4>«4}lKA!tnAr-; j«ttft]tpl4» 
■du l« uMier •raiM-iAlaieA'^frtft'îti'rt 

noni Toilil bien li le maitre n*etl iût 

«ni , ■qat-àrnseem OtahaU'il A*t!a pn 
iJ'iwageidWtoywlrt 'SuegaMi» Pém^ 
■ne. — Ohl ék l Vtnn »tts"adtté bieti 
:fieM!'I Mon maître 411^ pu tff I mi t -n- 
-«ontij (TueifOua liattct^lot ïeviot-ff'&B- 
-glnerre , 4n docgittï 'papaolrtft mn 
.«■html. Qv moD «fie , j'fa «tri» 4)ini 
M^, >r»ui4eelievd ASmncdot.-— ?■ 



ne m'embarratse giiert 3è Làucclol' ni 
dr Tolre maître. Gardez vos oomes et' 
T«i tkcHiei fto^r epax't{tjî'iBf«ni lel' 
jjayer ; qùWt * tdoi ,■ je 'roo'sci prJ-' 
Tienf', fen'en doDliicrois'pai d1i« Ëgue, 
—• Ma foiî si,Tou« me Is''3oQniei ,'jé la' 
tWBVBTOis peal-ïfre trop mût'e. Vbli*' 
A«i uD iniolent , ^éctia la dupgDe en 
Tareur, et je tooï ferai rtpînBrlIe'yo* 
iDkperfiaeDiS'propaj.' "'1' 

riiW, Tît qb» maAtefeffoJrigueav&it' 
l6» yeui liôr* de 1» têl4 1 Vf (evïiage' 
fbrt allumi: Que tous arriVe-i-H î tûT 
dtmandv-t-élfe. — .MaJadi^ ', 'é^it 'ce 
plr^ihii çul veut que j'aUté'pMsefiaa' 
ine, parce ([U'îlpïëtetidifïiVîesr duègnes 
pansaient le theyal d'tmÉaDaelot; ea-' 
•uiteHJitqviejfc suis viéine.X'blToilï' 
Itpis, Hponi 1« ^ucheise. Vous ave» 
p«Dd loil , faOD ami Sabcho ; it^kidez 
àbne bien madame Roârlgu'e , et met- 
të(>TDui d«ns la t^te ^mie' éàt ibut» 
jèrineBiKforB.-CojgK(oiresBO'êBfest[u'eiio 
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potle ne dosent pti vieillir ï roï jeux 
ton visage de dix-bujt ani. MaitiiiiQ !■ 
âuclieise , régUqua Sancho , je peux 
Touf jurer tarama cotuoience que je 
n'ai pai. «eulement penié ni à pou vi~ 
aage ni iiies aao^ei ; je n'éloit oocnpé 
que ie inaa âae que j'ai laiiié isul 
âant Iti cmic ; et j'ai fait part de moa 
ohngrii^„A eette madame Itodrigiw , 
parce que je la orojoii plui cbarïla-. 
ble ifi't'oç autre. Sauelio , à^t ^Ior> 
âfia Quiçliotte , ce o'eit pa) ici le lieu 
de parler de lout ce)a. : — PardooDea- 
Œoi, monteur, c'est pac-lRut le Ii«u 
de «oBger aui.gfQnjy'oa aim«^el par- 
tout où j'y fwge j'en parle. Voii» avea 
nitoa, iulerrompt le due} maia aojei 
parfailemeut branquille, j'ai ionaé (lel 
ordres pour que votre ioe fût cocduit 
& l'écurie , et trai'* coinme voui-même. 
tl fera content , je vuui en x^ppada. 
A la auile de -tel entretien , qui di- 
Mrlijaoit tout le monde, eiceplé no- 
Uehérot, ea.I'intcoduisU danauneiu- 
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|)erbe salle tapiitée de drap d'or. Six 
denioi5éllF9viDrentI«itJsarm>r,el', lani 
laiiier'éohspperun lourii, oflrirent do 
le déihabiller et de lui pasier sa clx- 
iniae. Letnodeite don Qiiicliatte s'y re- 
fusa , fit appeler ion ^cujerpour ache- 
Tcr iB toitelte , et t'enferma leu) avca 
Im. Sot que Tauiêlei, lui dti-il alon ,^ 
que n'gDifis vôtre icene avec cette v£- 
virable duegti«ï jloit-ee le momeot. 
'ée vons ocouper de votre Sne ? à la 

voua qu'on oublie ODS oouïsierjî Pre- 
nei-j garde j Saooho j vous ne vouf 
obserrez point aisex : vouf seinblea 
▼ouj plaire à faire deviner promple- 
iceiit que tous élei sans éducation. 
Songei que c'est sur le ton , sur lei 
mauîeres dei domestiques que l'on ].uge 
de leurs maîtres , et que le plut grand 
■VBDtage des princes est d'avoir â leur 
•erTice des peraonnea aussi bien 'le- 
T*es qu'em-wêniei. Que voulei-vouï 
^u'on peDse de moi , si l'on ne voit en 
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vous (ju'yn pajian grauier ou un io- 
gipide bouffon? Le métier it plùiant 
v'iit. riSD moins qu'aux ; loFS mSme 
qu'on y réussit, il Ml rare qu'il ittî» 
IVstime. Parler moins, SaDcbo, pal- 
Ici bea licou p/m oins ; ri^âéclusiei avant 
de parler ; ne déiruiiei pa< Toui-méme 
ie bien qui deit tou) arriver , et.pap 
les pecsoDiiej avec qui noui sommes» 
cl par 11! maitre que «ous strrej. 

Sancbo promit de bonne foi d'*trp 
fins circonspect à l'avenir, et de sa 
mordre la langue toutes les fois qu'il 
voudroit dire une lottUe. Il bîtliilla son 
boD maiire , ^ui mit par-.detsus ion 
pourpoint cbamoU le beau manteau 
d'^carlate,.Ie baudrier de loup marin 
soutenaut sp redoutable épit,. sur *a 
lële ua bonnet de saiia verd, et sortit 
dam cet équipage. liCS demoiselles 
étaient à la, porte tenant une aiguier* 
d'or pour qu'il se lav£( Ifs .mains. 
, Quand etla fut fait, douie pages, pré- 
céiis d'uq »eltre d'bâiel, vioiep t lui 



auBonou que le dîner <toit firêt. Don 
Quicbotle , enlour^ ies page* , fut 
conduit aveo beaucoup de pompe i la 
■aile du fejlin , où quatre couTcrtf 
leiiletueiit se vojoieat sur une table 
cbargfe de beaucoup de meli. Le duc 
et la duchesse l'aCtendoient avec up 
grave ecclésiastique de ceux qui s'éla' 
blisseut dauc les maisons dej grand* 
afin de les gouverner ; de ceux qui , 
n'étant point nés princes , ne l'eB 
oroient pas moins le taUnl de conduire 
Jl leur gré les princes , s'empir^at de 
leurs affdires, de leur esprit, de leur 
bien , co/nmaqdeot eu conseillaot , et, 
ne pouvant jauiais s'élever jusqu'à la 
hauteur des personnes qu'ils dirigent, 
les font «Jeicendre jasqa'à leur basr 

Tel éioit eet .ecclésiastique , qui le-r 
ga^doit d'4p.:<«i| né^ntent les polir 
tesses , les céfémonies q<ie l'en fsisott 
k don Quicbptte^ Celui-ci disputa beaai 
coup goiiç W poMJtjjfrepdrfl J? }/UM 
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d'honoeur ; maîi le duc enfia \'j forçi ; 
la ducbeiie le mi! à la droite', VeccU- 
liaslique TU -i'Vii ; et Sancho, lout 
étonne dei iaitaneea qu'avoit faitoi la 
duo pour doDoer à ion maître la pre- 
niicre pUce , ouvrit le premier la con<> 
'renalioa. 

■ Si voa seigneuTiei, dit -il, me per- 
mettent de leur faire un conte , ja 
pente qu'elles trouveront qu'il Tient 
ici fort i propos. A ce mot don Qui- 
chotte inquiet regarda fixement l'^- 
ouyer* N'ajei pas peur, reprit celui* 
ci, je n'ai pat oublié les oonieili que 
vous Tenez de me donner. Je ne dirai 
rien qui ne soit i dire, et vous pouvet 
Tous-méme attester la vente de tnos 
c«nte , car c'est dans notre village que 
la chose egt arrivée. Madame, inter- 
rompit don Quicholle , vos bontés ont 
tourné la tête de oe panrie boinme y 
ordonoez'lui âe «e retirer. Je lui «r- 
donne. , au contraire , reprit la du- 
•liMie, de ne pal me quitlcr iiam»' 



neal ; plu' je le voit , pliii je le trours 
■imable. Hidime, rëpKq'ua iJaucfao ^ 
ï« ne délire l'ètTe iju^ eili de roire 
gnudenr, Heûs j'en revienj à mon 
aetDtir. Voui laurei donq qa'un gentil* 
liODii^ 4f mon vilUge , fort tiebe , et 
de t^* grande coaditioa j puiaqu'il 
Aoît deli famille de Médina del Campo, 
et qu'il aroit (pouai dana Mmeîa de 
QuiDonei, &lle de don Atome de Ma- 
ranno , cberalier de saint Jutquts , t« 
même qui le aojale jourdeia mort, 
et pour lequel il j eut dans noire vil- 
lage ane disputa terrible , où moniet- 
goenr don Quiehotle se troura utflé, 
loHqueee mauvais lujet deTomaiille, 
le fils de Balraitre notre maréchal, fut 
hletai si griïv«iuenl ; voua devei bien 

tré 1 je va<i9 demande de le dire tout 
baut , afin qu'on voie que je ne «uU 
pnnt menteur. Alloni , répondit don 
Quichotte , tout cela est fort esaot, 
f en tootùiu j mait c'eil no pen long;. 
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Point du tout , interrliaipit la duohejie i 
je prie raoa ami Sajicho de ne patsec 
aurua détail ; Ht je trouve qu'il conte 
avec beaucoup de gtace. C'eit vous 
qui me la donnez , madame , ajouta 
.Saucho. Je vout dirai <Iddc que ce gen< 
lilhomme, que j'ai connu tout eopma 
je connois mou maître , puisque de M 
maison i la mîetme il a'j a guère plus 
d'une portée, d'arbalêle ; ce gentil- 
homme , cectaîa jour , amena dîner 
«hei iui un pa^Tfe laboureur de ebei 
nou'iS. Qms^4J^ f^ question d* se met- 
tre â ^atjle , ce gentilhomme , devant 
Dieu «oit son, aqje ! car il est mort 
depuis ce temps, et même il eit mort 
comme UH saint ; je puis tous le dire , 
quoique je n'y fusse pas présent , parce 
que j'ëtois allé faire la moisson àTem- 
file^ue ; mais tout le monde eq fut 
édifié; Je voas en raconterai quelque 
joue tes oirçons.tances ; j'aticegf ,^nâ 
ce moment , a'ti^ndu git'cin ne permff 
point la plus .f.etite i^fleuoo. Quaad 
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il fui question de le mettre à table f 
le laboureur diiputoit avec le gentiU 
homme pojr ne pas le mettre à Ij 
place d'hoDoeur ; le geniilhoainie tou- 
loi(,qu'i1 s'y mît ; le laboureur s'obs- 
tinoit, cralgnaot de manquer 1 la pd- 
iilesie. Eu&n le gentilhomme ennu^i! 
fit asseoir le laboureur de force , et 
lui dit ; Tranguilliiex-Tous ; par-tout 
oil nous lommes euiemble, je suis i 
la place d'honneur. Voilà mou conte 
tel qu'il est ; je vous le donne pour f* 

BoaQuichotte, qui s'ouiTroit le mar- 
tyre depuis que Saocha parloit , de- 
rint plus Touge que son manteau lors- 
qu'il entendit le dernier mot du coate. 
I« duc et la duchesse s'en apperf urrut , 
et , ds crainte de ie fâcher , ne répon- 
dirent point au malicieux écuyer , et 
changèrent de conversation. Y e-t-il 
long-temps , demanda la duchesse , qua 
le chevalier des lions n'a eu des noU' 
Telles de madame Dulcinée? luia-t-îl 
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•DVoyJdepuûpeuqucl(piei guerriers, 
qiielqa«> g^ania Tiiaeui ? Madame , 
tjpandil le hécoj , von* roavrei ane 
plaie profonde. Ceit «n vain que pln- 
■ lieura g^antt , plusienri guerriers abat- 
tui onr rtçii l'ordre de moi d'aller 
trouver Dulcioje. Commeot pourront- 
lia la reooanotlce? Elle ett eonbanl^, 
madame , elle ett toiit'i-coup derenue 
une laide pajaaDne. Nod pai aux jeux 
de tout le inonde, repHt Saneho j est 
)e l'aï toujoura vue fort belle , aur- 
toutfort gailbrdeet triileiie. Je voua 
T^pondi, Aiademe ]a duahesse, qu'elle 
voua iBute lur une bourique plua li' 
gïrement qu'un chat xur une table, et 
qu'il o'y-9 paa de danseur de corde qui 
fasie auiii bien la cabriole. Vona l*a- 
vei donc Tiie enchantée? dematida la 
due & Saneho. — Si je l'ai vue , mon- 
aeigneur f e'eit de ma façon qu'elle 
l'eat , c'e»t-i-dire que c'eit moi qui ai 
découvert le premier ce ualtieureux 
vacbanlement. 



PAK'l'IB It, CHAP. XXVIII. 107 

jLuque-Iàl'ecclJliulîtpM, iqDÎIc) 
gjiiitt , la cberalerie cl DuIoÎDée d^- 
pUisoieift beaucoup, l'iroit aiiei bien 
coQienu i mais , oomnM il étoit coIeré , 
Et qu'il ne poavoU Muffrir les ainuBe- 
meata de* aulCM quand il do l'amuioit 
fu, U&xfl'inT}e4i^eÔ£i jeaz îrritéi t 
MoDieigucuTjdiNil d'une voix tertre, 
votre eioellettce rendra compte à Uiait 
du coupable plait(r qu'elle le donne. 
Ceinment touUi-voui que ce paurre 
(bu que TOUS, appelez don QuichattO. 
ne deTÛnue paa ceol foïi plus fou loti- 
qu'iZ voit votre excellence partager aoa 
(tupide délire, et répondre de laug- 
Ecoid aux esttavagancei qu'il dît ? Et 
TOUS, pialbeureui imb^cillc, qui ne . 
Vojet même pas que l'on se moque de 
TOUS, pouvet-vout croire de bonne foi 
que vous âlei chevalier errant , que 
TOtie Dulcinée est eachoolée, que voua 
»ei vaincu pour elle des géants , et 
tontes les autres sottise» dont vous 
noua ennuyet depuis une heure 7 Eu 
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eaiiBoîa«ei-Touj, il«i^ehevalienerraDt«? 
j à-i4l de) gdanit en E<pagn«? lei Dul- 
<i»£c*«i>chaatjej iaat~« 11 si communes 
dînï»otrepsys?Croye(.iDoi, tetaut- 
tiH DbeiTou), regagoet votre maiioa^ 
allei ^leTer vos enfant! et faire Tsloir 
votre bien, laui ODlinT le meuile comme 
MD Tigabond , en (lonflant k rire aux 

■ Hotte béroi atleinif *ooMa junpie* 
*û bout le' fougueux «AiUtftisti^iio. Dit 
^n'il eut fini loa di«conrr , attachant 
sur lui det yeux enfiammés, le levant 
debout , tremblant dé fùréur , et d'une 

Toiz altérée : Monsienr, luidtt-il 

Maia cette rfponie mf rite leif le on eba- 
filrs. 
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CHAPITRE XXIX. 

EtpHijut dt don Quichotte â Ttecîi' 
tiaitiqae, avec iTautrej ifinimint-i. 

jUoNSIIDIkj.dit notre bJroi en em- 
ployant toutei Ici farce* de ion ama 
i modérer la juite colère, Iti lieux oit 
nom lommei , la pr^ience de madaïufl 
la duoheiie , et le reipect que je dîna 
i ToLfR curaolere , m'impoieat la pé- 
nibla loi de ne vous répondre qua paf 
d(i psrolei..* Tolre <lat que je rérere, 
et qui vpu) sauve aujourd'hui la yie-^ 
lembloit me promettre de votre ^v*, 
de* oonieili ,, lî j'en ai faesoiD , et nos 
paa d'iafâmei. outrages. Autant i^n d«it'> 
estimer et chérir l'homme de bien qui 
le consacre à la difficile tanclioo. d'aï 
verticiei frères de leurs faulu, de.lel 
guérir de leurs erreurs, de les rame- • 
ner doucemrnl au chemin do la vdrité. 



i^ nom «uicBoiTTï,' 
■urant il C9t juste ile mépriser st d« 
biir celui qui prend un ci beaux pr^ 
1exl»'p«ur se Hffter i ses «mporl» 
menlt , et se dono» le cruel plaiùr 
d'offenter a^fc impunité. Qu'oTei-ïoui 
i me reprocher? quel mal ai-je fait ? 
quelle Faute commise tous ea^ga i 
TN dtaner l'avia de ret&uïner Aans ma 
ttBÏson prendre loiu de mes enfant] , 
■sut voua informer d'abord si j'en ai? 
Voua me faites un crit^e Ae courir Te 
Honda : t4uï seriei peut-être plus in- 
dulgent- si JB m'intcoduisois daDS U 
btirisonifrutrui pour la gourerner ï 
nwngré, pour m'ecoparer de 1 esprit 
des Maîtres , pour m'arroger ensuite Is 
Irak de edraman^r i mes iipnfaiteur*. 
^ Rous difll<roas en cefa ,' liiotiiieùr : je 
^ne'voiï snlun mal,''fe l'avoue, à sa 
feoUsaArér au serrice dés malheureux, 
l-ïès-chet'cller par-tbùt où ils sont , i 
t'exnbser 3 tous les djngera dans l'es- 
|>ftaDea de ïeUr cire ulile. Vous avee 
vos Eaîsont sans doute pouc regarder 
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M^tcfUc dwfa ne ; «t i*tr« «cl« m 
pcEOfUl.^a.lfi.tiiui' &s «D publia. J'n 

car je M.dia .pu toM le qse )• pènis 
i CM awl»ileus.<iacU> qui mBrcfairat 
tnujpart â leur hnt par l* tnrtnenx 
iKCtier Ae \atatuaié , dr l'adnlatiBn, 
âe la^BiMt kTpDorinr , et ne eraigneMI 
pu (Ir aonvrir laiir/ *iaM du mntnn 
HH' dei. Tsrti». 

Farilititl'a'^nïi Sanefao ,ToiIin qui 
■'■ppell«.l^poadre.N'a)aDtMpl>uiian« 
mon eber ruaitre : tous BTn ooDpé tf 
sifflet à'«< beiu moBiieur gai aoni'At 
f|a'il n'y* pwit de cheralieri enaat't 
pMDt de %iawt$, point da fanlAmt*. Ja 
Toudroi; p*Mr ion iaitrooiiao qu'iNéi 
fût To« d'wMÏ ptfti qu« noî. NVst>o« 
pM VMll , reprit alori reeBKaiailiqaB 
«reo ttivMiarU faroé, qui vaut appilei 
Stoabo BaofB , i qui Toiro maitre ■ 
pwniij Jb.gouTerneiiieiit d'âne iile? 
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}« abrite ee eDavernement tout amtî 
^a que MClaùi per>0BiKig«« ; et je 
(ail de ceux de qui "l'oii'prat Are : 
S'il'i'eit mil sTee le» béni , a'eat^u'il 
ejt bon : je ne demande- pn« <jiti ta ei , 
■sais qui tu hantsi : q-UfepdoD jalt ehoi- 
ritva bel arbre , U estrare qu'on man- 
qiie d'bmbre. Et, graee>aa oiel, )«|'rf 
ohoUi : j'ai un ben maftrSj.je lais 
Bvec lut dopuis loug-tenpf , j'y pro- 
fite touf U* jouri ; et j'eipere qu'ayea 
l'aide-de Dieu ni InînimoiDemaQqn*- 
Tc-oa d'empirot, non plu* que d'Ulea A 
f^uTerner. 

Non ceTIBiaeiiKBt , iaterrampit le 
due ; car feu paiiede neuf assez «on- 
■id^rables ; et ^ en faveiltr du «eigneui 
dou.Quiobotte , jeToni donne, dès au- 
jourd'hui , le.gouveFnenent de.la plul 
belle. Sanobe, «'iSnria oatrs efaeralier, 
coun te mettre à-^nonz devant aon 
excellence , et la remeraûr de w>b 
bienfait. L'éeu jer ob^it ■ur-Te-ohainp. 
L'eod^iiaa tique furieux laofa lut la 



Aie on regard lerriMc ': Puis^o dint 
ceUa nuiiou , dit-il , on enconrige t« 
délire, on applaudit auzinseol^s, jfl 
àéeVan A voire excellence que je n'y 
leoiettrai lei piedi que longue oea 
foiw en leront dehori. Bu pronoDçaal 
■e* mot! il *e levé de table , et cort 
préeipi tan ment, (ans que le duo et U 
duolmie , Suent beaucoup d'eS>rti 
poor le retenir. 

SeigDeur cheralier dea lioni , reprit 
It duA d'un IDD lérieux , je ne *ou) 
faU point d'ezoule de la aceue qui a'eM 
pift^e; Tou) êtes trop au-deiiui d'uaa 
telle injure, et oe qua Touiirei répondu 
tuffit BMurrimcnt pour la venger. Je 
tuit de Taire 4vi* , répondit doo Qui- 
chotte : tout eat permii i trois eapecei 
de perionae*) aux enfants , aux fem- 
nt«« , aux prtlrai. Cooune il* «ont tau- 
jour* lani djfeuie , i]i ne peuTeot ja- 
nuîj oflénaer i il fautque la forée lou- 
li«DtM l'aStotil, pour que cet HflrDnl 
J^thonota. Je ne ooiueiUe pourtant 
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p«« è cet koDDêie eeeUsîiattqveJe t4- 
fiin oc qu'il a Ht devant d'aurres 
ehefaliart : uaAmadia, parcxsaiple, 
un GaUor , poucioieiit fort bien l'é- 
«OHtei .un peu moini pHtiemmtdt rjae 
moi. Ab I ili 1 s'iiria Sanoho , «tuT-là 
n'auraient répooda que pbr ua bon 
coup de jafam , qui Touianvit ourerl 
moiuieur le licenei^ coaniaBua nteton. 
Mort de ma vie I (iTteMud 'd« MoB- 
taubau ^Vtoit tr'ouT^ îft , que serott de- 
Tcnn c« pAuvre eectfsiaiti^ue? tt-l'aii' 
rott derasj comme une pQce. 

tia- dushessè u'tn poûrait plui da 
rite, et tronroit Sancha piu 9 dirtrlia- 
«aut e* plus aimable que son maître. 
Enfin le diner s'af beva. Dè« qae I'od 
fut sorti dff table , goatre demoiselles 
M pràienlarent : IHitie part«it'taO«-aî- 
guidrb, l'antre nn potâl'eautl'argent; 
la troisième du linge ««trécBnnenEfin, 
et 1b quitrieoiq , les bras -retrmns^s 
jutqu'aiit coudes , «Toit à la mein une 
MTÔBBefte de stateitTi C»lle qiA-ieooit 
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l'aîguien vÎDt,aTca beaucoup dr graeet 
la plaoïr aoas le turotoD ie àon Qui- 
cboUs, qui , la rrg*T<^ii' latu parler) 
st crojant <[ae c'étoh saa* doute un 
Utage du paj> ■ w laiisa faira, et aloa- 
gca «OD maigre cou. La «eoonde demciî- 
aells varia de l'eau dau» l'aiguiere ; 
' ealla qui portotl la iBTOUtiette se mît 
irla barbe du h^roi ; et, fai- 
' fort habileueiit l'eau 
fin A'on Teïaoit moi ceiie , eourrit 
avec cette mouue lei jouei, le vt, 
jaaqa'ans ;eui du docUe chevalier, Le 
due et la ducbesie, qui n'aToipnt poibt 
«rdoBO^ cette c^i^moiiie , tt, repr- 
dwftBt «t BC taroient t^Ui dévoient em 
rire ou .»'j pppoaer. Tout-à-coUp la 
demoiielle qui snTODnsit Igu)our5 le 
plaignit de manquer d'eau : une detca 
compagnei en alla oberchei ; el.nttttv 
pauvre dM^elier deninira , pendant ce 
TDjaga, leoou tendu sur l'aiguiete., 
le vitage couvât de mouue^ et.lt» 
ptnpiarM fetiuéM pour. .^uMlp a'xi- 
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trât pai éaaa tes jeax. Tout le monda 
■Douroit d'ïnTÎe de rire , vaaia tout 1« 
monde lecontenoil; et les ttoti deiuoi- 
cellei , debont , immobites , la tâla 
liaissée , n'oioîent regarder leurs mai- 
très , qui aroiect de la peine euz-mfi. 
talet à l'empScber d'éclater. Enfla t'as 
Bpporta de l'rau ; la demoiteUe lobera 
d« laper la barbe de don Quichotte , 
l'esiu^R doucement avec le linge , lui 
fil, BÎQflque lei Iroii ncoljte*, une 
ptofoade révéreacc , et te relirait gra- 
Temeat, loraque le duo, pour prove- 
nir tout toupjoa de notre héros, rap- 
pela l'aimable baigaeuie , et lui de<- 
Inandn de vouloir lui rendre le m^me 
■eivice. La demoiselle L'entendit i mer* , 
Teille ; et , ae mettant à l'ouvrage , elle 
traita précisément *aa maître cuniine" 
elle avoit traité le eheralier, 

Sancho , fort attentif à tout ce qu^il 
vojoit, disoit entre ses dents : Parla 
vriardi t je voudrois bien que se fût 
l'utige de lavec l^ bsibt dei éeujeri 
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•Diii bien que oells de laura waltre*'; 
celte oéHmoaie me plairait ishi i 
qntiid mime onîroit lOB^n'àme mer. 
Que ditei-voi» tout ba«, Seaeliii?li)[ 
ârmande |a duebeias. — Je &, ml- 
dame , fu'H Jait bon vivre pour ep* 
prendre. Juiqu'i présent j'arDii penid 
que cbei le* prioBei on le ooateDloit^ 
ta tortent de teble, de donner' ^ lever 
lee meiaj : j'iggoroii qu'on Tint mtoii» 
Der U barbe ) et dut le fbnd cette 
coutume me parolt fort propre et fort 
■gréable. — Eh bien, mon ami, toui 
n'erei qu't parler , lo demouelletTona 
laveront la barbe ; ellet roui ntettrout 
mime au bain , ai eele Tom fait plaiair. 
— Ob I madame , pour le bain , je voua 
euîa fort obligé ; oa n'eit guère mon 
«■âge. Voyei , dit alori la ducbeiie 
•n naiirc-d'hdtet, ft ce que l'on donna 
Il Saniiho tont « qu'il pourra deairer. 
Jk mattre-d'bâtel promit d'j reiller , 
et emmena t'^uyer dîner avce loi. 
Don Quichotte , demeuré leul iTe* 
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(M awHbles UtM , parla do Dolria^ 
•eloB ia foli*,- et iI».bMMMap <l^u-> 
tni ohucf avee espttt Btraùnn. Apiika 
l'aroir ioaaié, U dua Itii damiiiida «<• 
rtenteiiMal »'il pnuoit <fuc>Ma'iMi5«r 
Sancho Ht oci ^lat do bien ^uremaF 
l'iiia dont il voulait liûUre dm. Sei- 
gUot , Beprît (hra QuicboHe , j* doi» 
Tvm répondre bt(o franobiMt. Ls cm-- 
neterc'dC'SaDcho ut<nD Mteublago 
ainguliardeïehMetlca plntooatnnreti 
il ett fr-la-foii ben ksmaa et aobtit^ 
ing^nn <t fin , naïf M rns^ ; il dont* 
da toBt et oToit font, d^guue *<iitv*at 
une wifÊtrtie pleine de aal «oni nna 
tfaarca grouiare ; et lon^it'il iMnblo 
dite une niaiserie, il aa traavé qu'il 
vons • donné une eicrilenle lefOM. 
Quant à loa cotai , il est bon , et la 
' probité pipïeîie. Il aime U-reit* pa* 
ÎDftiiHit, i«Di rélUcUr qu'il doit i'ai. 
mer :»aturcUement)l.roit asiei jiule, 
el ta timptisité caehs un gnad lenst 
J'oie areiw qae iie\a wd p9uc faire 
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tm boa 'gouvnkcDr ;' du"nioia« j'en 
■DDQoii toasroup'ijui MDtkiîri d'avoiv 
IM qbalitiéi ds Sancbo ,- et i|ut ne' m* . 
Teat p« tnleux lïro ^e loi. En gtoiJ 
rd , HBwicur le 'Àra , U «eieDce da 
gomentewent «a doit pas Str« «i dlfi^ 
cile qn'Mi rûMgiie t rofei h f»aLt dri 
cMK q«l t'en -mêlMt , etqul l'en it* 
mit ^waMoBMDt. Saneht) l'cn tinr» 
•Mme «lu , atlF - loui IsrMjafc je la| 
Mrai dam^ ^I^ uei oa^arilt. ■ 

DMrs BC BHnDcnt tVn entcndil tU 
ptoàaorUj beaucoup defapa^ , el 
fan vit arriver Sancho «Mtcnajj ;- 
portant M «bil nn tabUerde oUbiM',' 
« liaitTiuÎTÎ par nne iooralùéàe'ftt 
IKIS ftJOI l^w tenoit tm ehoudrin) rem" 
pK dVffn fiimanlè.^u'eat-M dr de-» 
AianHa la direheiie ; que' Tfauléï-rbtif 
1 Ce brave bomme? Hadame , 'r^potl-' 
dit UD des valeti ; noni ~viTuVdm luS 
hfer la barbe seleD-lei i>rdrtll de'votrai 
UcelVSDce , e 
t'j'ptèlKt. H 



Sanabo ; aon excellence n'a pu or- 
donné dé pi«ndt« un chaudron poux 
plat à barbe i et cette eau bouillante 
ne ceaiemble point i la aaTODoette da 
«enleuF dont on a'eit servi pour tnon 
maître. On plaisante mal dam lei.ntat- 
«ga* dei priocea ; et l'on qiililie lou- 
Tcat qu,e le* jejix ne valent rieti sat- 
■ittt gu'il peuvent fAober. Je ne tcdk 
point de vous pour mei barbiers : 1« 
premiei qui touelie à npa t>arl>e je lui 
applique mon poiiig ferm^ lUflBaienDa 
de façon qu'il t'en louviendra. SMioho 
a raiion , reprit la duobeup en affeo- 
tant un sérieux qu'elle penia perdre 
deux ou troii fois en regardant la mina 
de l'Jaujrer ; voui et» loui bien baidia 
d'oier oontrarier un homme que mon- 
•ieui' le duc a fait gourerneui , et qoa 
Yous iBTcz être mon ami; laiuei-le en 
paix , je voui le conteilU, ou je voua 
cbafie tous i rioiliuit. 

Cette (eule parole fit fuir Isf t»- 
L)t*, Saneha voulut d'abord lei pour- 



VAnTtE II, CBAP. XZIX. ISt 
•uÏTre j nuis , par i^eziott , il revint, 
partant toujour* ■□■ (sblier au iiin»> 
tOD , le )9Ut «ni seitoui de )■ iu- 
riiUM. Madame, lui dk-il , c'»l fini] 
faprii !• bonlJ que rou* >*iisi J* 
SK tJmoigQAr , )a luii rtMdd à m* 
taire oharalier eiiiat, et i Tona-pllai' 
*lr pour Bta diBM. En Ulendant , j« 
M «>tM qu'un paoTre éoujtei , I»r 
boitreur da mon mAier; je m'aftp*]!) 
SaiMbo, l'ai un* Ëuume et Jet aaftnti { 
(i dani tout ctl> vrai trounw quel* 
^UB chose qui . pùua T*«t a<mnMc j 
toat «t A PoH* «erme , tous en p<nt- 
vaz difpoatc rcmoie de TOtrs bien pro- 
pre. Il eit ailé de voir. , Hpoit^ 1« 
ijuohelie , que voui fûtes élevé daoi 
le oenlre même de la politene et do 
la fine gaLanterie. Vous parlez et voua 
penseï comme le dignn eompagnon du 
pluj courtois des ebevaliers et du plus 
délicat de* amauts. J'en suis recon- 
DD >nti Saaoho ; et j'es- 
is le prouver en pressant mon- 
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tàtàr le duc dé y6u* donner le gouTer- 
nrancat qu'A voua a promu. 

Aptti cet entretien, don Qtiiehalts 
fe retira pour iller faire sa méridiennes 
L« duaheue iarita IVeajer à venir 
dana une lalle fraiche-, où elle camp- ' 
toit paisei l'apcËa-midl avec lei fem- 
Ue». Sanoha lui répondit ^e , q)ioî. 
ipie «on utage fût toujauri de reposer 
quatreou cin^ heure) aprïa «on diner, 
oependiBt il sUoit laïuivre , et qn'il 
feroit (en poiiible pour ne pai s'en' 
(lormir ea cauuBt arec, elle, ht dua 
■Un donner de nouveaux ordre* pour 
les fètei chevaleresques qu'il prëparmt 
à notre héroj. 



oosic , 



CHAPITRE XXX. 

Entretien de la duchettt et de Sancha. 

, Sahcbo, «clou «cpromeHe, all^ 
trouver la ducheisot qai le fit asieoir ' 
prïi d'elle, quoique le modeite jenyef 
Tcfuiâi d'abord eet boimeur. Foro4 
d'ofaëir & la fin, il fut lumlât entourt 
par 1«* daegpei et les ,éenioia^«i d* 
la suite de laduoheise-,el celle-ci aom* 
meofa la conTaTsation, Mon ehet gou- 
Terneiir , lui dit - elle , à présent gu« 
noue sotBtaea ea liberté , je rotidroi* 
que TOire iciggaurw .m'expliquât deux 
ou troii choie* qui m'ont epibacnKiëe 
eu lÎMDt l'hittoire duignnd dou Qui- 
tibotto : par exemple , i] est bien obi- 
tain que toui n'atet jamaii tu ma- 
dame Dulcioée , que voua ae lui por 
taies point la lettre de votre maître i 
■oumeat «rez - rou* o«é lui dire quQ 
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Tsiu l'aviez trouvjic criUant du bUd ^ 
gu'elle tous avoit fail telle répoDie? 
Je ne reooDDDla ^oiat dans ce meii- 
soDge la fidélïti! d'un bon éouyer, et 
je luis fâchée d'avoir an petit reproche 
^ faire à quelqu'un que j'eitime et ^ua 
j'aîm* autant que Tout. 

A ets parole* Sntiobo k levé ; et 
meltanl le doigt lui sa bouche , It 
ootpi à-demi courba, marebaot «ur 11 
pointe iei pieds ,- il f« regarder dou* 
Mtneàt fou« le* tabla* , derrirre, lel 
menblei , s'aïaure qu« la porte eit f<M- 
mé« , rariwt à pas dé loup prend» 
■■ place , et d'un air taj atérieiu : le 
Toitloii être *ùr , dit-il , que perionna 
ne BOUS beauté , avant de tous révéler 
dei secrets fort importants. Le pre- 
tnief de ces secrets va sûrement beau* 
coup vous'surpreiidre ; îen'airiende 
cteh^poarTOua , madame ladaeheaae, 
et je TOUS coDfieqQc. depuis long-t'inpa 
je regarde momeigiieuF don Quichotte 
eomine un peu fou. Ce u'cat pa* qu'il 






M dite parfois des eli«*ei plciaet de 
ngceie, qui le font sdtnirec de tou* 
ceux qni lei colendcDt ; maii eela a'ea- 
fteba point que je n'aie de bonnes rai- 
ton» de penier ^a'il rztrar^ue lou- 
Teat. U'aprii cette opiniop , je me 
permeU , lorsque ye suit dsnt l'eiUf 
likrraf , de m'en tirer en lui feinat 
etoire font ea qui me vient dam U t 
l£lc ;. o'eit ainji que je fui capportai U 
tiponëe de madame Dulcin^, et c'eat 
aÏBtt qu'il d'j a fat huit joun j'ai en> 
ebant^ de ua Esçoq celte tcb' illnitca 
dame. La duekeue Toulul aaToic l'bii- 
Ikire de l'esehaBleiuiit ; noir* éeayti 
la raconta dans tous ici détails , et dam 
dea, ternes quîdiTeriiieiit.fortla cava- 
pagnie. 

C'eal fait bien , reprit la ducbeise i 
aaia , d'apil* les aveux que tous ma 
faites , il me vient im aiseï gtand 
acrupule> Je pense à tous, et je ne 
dia I Pukquo doQ.Qui^wtle. est foir, 
^e^ne Sanolio son éeujtt le coonoit 
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poar tel , H ifue , nnlgré cette eon- 
BOÙtaDce , 'û lie IaÎ5ie pai de le juivra 
et de l'ataeeier à lei foliei , il s'eiH 
nuit que mon imi Sauaba doit tire un 
peu fou tui^mènie. D'apria ce raiioti- 
nement , nia coatcieooe me reproche 
d'employer moD otfdit auprti de œoB 
époux pour obleair uaeisle iSanaho , 
■ c'eit-i-dire pour donner dea faolnmel 
i gouTeroer à un homme qui u'eat pa* 
en étml de ■« gottremoc lui-même. 
Vraiment ! répondit r*c«yer , votre 
niEiDÎere de rsiiouneret votre' icnipule 
■ont fort justes. Je «uji le premier i 
cànvenîr que ai j'itoii deux graini de 
Iwa lens j'auroii depuis loag 'temps 
quitté mon maître ; mail , madame la 
duchesse, écoutez bien es petit mol, 
qui vaut peut-être beaucoup de ni' 
aoD* I J'aime moDaeigoeur doD Qni- 
«hotte , QODi sommes du mime village, 
il m'a nourri , m'adonne des Anons { 

neiioiu sépareront qu'à la mort. QuaDt 
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à et gouTetiMment promii, «i voua y 
f ojci de rincoQT Soient , je m'en pur 
Mrd fort bien. Peur-^tre même lora- 
ce un tionheur peur moi Je ae pu 
l'iroir. Notre curé laeoDle une fable 
^t je n'ai jamais oubliée ; c'est celle 
delà fourmi gui voulut aToir dpi ailes, 
et qui l'en tepeolil biantât. Sancho 
écujpr ira plus aisément cd paradia que 
monsieur Sancbo goure roear. Voua 
eonnoisseï le proverbe , Le paîn est 
tout aussi bon ici qu'en France i la 
unit tous les chat* sont gris ; les li- 
ehes ne dînent pas deux fois i les petite 
^eaus des champs ont le bon Dieu 
pour maitre'd'lidtel ; quatre sunei de 
gros drap tiennent aussi chaud que qua- 
tre aunes de fines étofiéi ; au bout d(i 
ccmple il faut t'en aller^ et le ptincs 
De fait pas ce foyage plu* eommodé- 
nent que le jaurDRlier ; le pape et te 
Meristain d'un village n'occupent pas 
daos la terre plin de plaee l'un que 
l'autre, debout ils étqjfut diSi!renis , 



\, 
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lonah^f c'«tt !■ mJme meiure. Aîniî, 
nadams la dueheue , ne tous g^es 
foior, ja TOUS prie; gaidei votre iile, 
■i le étant tihii. ]« dit i pourvu que 
TMM medeanief Totrc amiti4, je lerit 
pL» qoe «ontwit. 

Non, non, boa SatMho, reprit !• 
doelwMe., Toui davei laroir que la 
parole de* chevaliari ctt laorde : or 
moDsiear le duo eit ch^ralier , quoU 
qa'il ae aoit pM erraoi ; il TOiu a pro- 
mii DDB iite , et toiu l'aurei «n d^pit 
de tous Ici eBTÎruE. Avant peu toui 
■•rei iaitallé dini votre dignité de goor 
vcrnfur, rerâiu d'or et de loie , mai- 
IM abiolu dans colre iile. Je rouf r«- 
' ooinniatide leulemeot de traiter are* 
boulé TOI Ta*Hux, qui lODt tous dca 
{eu9 de bien.— Qu'Ui loieat tran- 
^ille* , madiiue la duche^w , «I rou* 
.ponroi l'Atre lur dm parale. J'ai iti 
-pauvre ; o'eat tuie grande avance pour 
■rair eoiupanton dei paurret. Oi 
plaint le nd quui4.ca.ra «enti i dt 
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M t6ti paÎDl d'in^ui^ude.Poui c« qui 
Mt de «c point m Ititser tromper ^t 
ht frippOD^ qui TÎeaneDt Uojounen- ' 
joler Im gramli i «t leur Eak* fiire d«ii 
totlUes, te vous rjpondi <pi'aia(i tt«l' 
Ms beaux meiiieuri perdmct leur 
tenpi. Je >oij un tïbus lÀoier, vajei' 
Tout ; il a'eit pa* aiié ds a« faire 
prendre le change. On ne me pertuado 
paj^-ué de> TeiiÏM sont deilaïUerne*^ 
et {e luis toujoun o& noti «oulier ma 
bIrHe. SoTci dono lAre que le« bon* 
IrouveroDt en mai leur aiai , qat )• 
let ëcoulerù , le* receviai, leisarTirii 
i tous les iostauti da jour. Pour lea 
méchant* point d'orcillci. VoiH tont 
mon s««ret : tela suffii>tl.V — San» 
doute , et je n'ii plus la moindre î^ 
quiétude «ac TOtrs gonTemeMieut ; 
nuûi je Toui ayoue qu'il m'ek rette 
un peu lur ce que vous a'aiei dit Ai 
madame Dulcinée, Voiu Met periuidé 
que aon euchaatemeot n'est pai rén- 
(ablc, que o'eatroui qui l'imagina tel 






>3o DOH QDICBOTTX. 

et qui le ftlet croira i voire malira. 
Smvet-voui bien , mon eberami , qa« 
▼ouï pourri«i éire dana l'erreur « et 
que la pKjraBne moDtde lur l'âne éimt 
DutcWe elle-itièiiie? Ja voas itoaae, 
mail j'ai de bonoei nisoaa pour Vovi 
parler ainsi. Dèi lot^-tampi iioni aom- 
UM lija areo oertaina enehanleura , 
^î nom reuleot da bien , et ooDa 
aTrrtitaent de ce qui ae put» dosa !• 
moade. C'ait par'eux qae je auia ïni' 
truite que tout ce que voua «*ea dit i 
Tutre maître , en crojaat meolir , ae 
trouvoil vrai de point en paiot ; ipit 
loraque voua peiuiei le tromper, e'^- 
loit voua -mtme que Tout trompiea, 
et que la malbeureuae Dnloiuée eaten 
effet devenue une laide paysanne. Il y 
B pina ; o'eat qu'il est Irèa vraiiembla- 
Ur qu'A l'instant où voua y penserel 
le tuoioa voua U verm paraître iei. 

Notre ëcujer , atup^Iàii, ëeoutoit la ' 
daeheate altetitiTeiiient. Ma foi I ma^ 
dama, dit-il,, je auia tenté de Tout 
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.Toui cToiie, came rappelant ce qu'* 
vit mon maitre dini la caverne 6e Man- 
UaÎDOi. Tout ce rapporte aveo vos pa- 
role) y et me donne boBuaciup à peuier. 
An'fait, dans toute celle hittoire j* 
n'aui point demauvaiieintentiDD. Je vi* 
une paj^asoe , je la o'rut telle , «t 
voUk tout. Si c'est madame Duleinée, 
ce n'eal paa i moi qu'il £aal l'en pren- 
dre ; il leroit trbi injuite que cela 
m'altiifit quelle affaire avec les. eune- 
ntû de mon mailfe , et qo^oa allât ré' 
pétant , SsDclio a dii ceci , Saneho a 
fait cela. Je n'aime poiot les oaquels i 
et madame Duleio^ n'a qu'A s'arranger 
comme ilie voudra ; je difolare que je 
n'y suis pour rien. 11 eit pourtant bien 
eztnordinnre ^e ee qae je cro^oii 
•voir pris sous mon bonnet pour sa- 
tbfaite la euriosïtë de monseigneur daa 
Quichotte ee trouve eniuite noeeliose 
vraie. J'aidono deviné eeqU'il en ^loit, 
. et j« l'ai dit «ans le «avoir? — N'en 
doutei pas, Saooho ; ;• «aïs votre' 
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■nue , et je ae vouârsù pa* voue trom- 
per. Mail Tacaiitci-B<n, jtvoBaprie, 
ae qus votre iiiillr« » tu àkaa la c»- 
Vtrn* de Slmitciiiiof. . , 

Notre ^cu^Bf fit alor*, 1 «■ tn— mib, 
le détail eirOBBitiDeid du xnjmgfi toa- 
torriin da éta Quiaholta. San r^tit 
amnu besnooQp la duclicgie, qai loi 
«ouSrinâ ilcuauTCBu. U pro^ieaM.âa 
gouTeiDement , ctVeDVoya,te.re-pattt. 
■Su>ebo , plaJB de )M r -bii^ Wh Ii 
DÉBÎD , et la aupplia de hiiaoaaidtc 
une gnee qak lui teaoit' infaiiintBt m 
«Bur. Faslei., lui dit lanlduclietn , 
roui avei tout pouvoir anr iiinL~-^!i ! 
laaiÊ/nt , o'ait que ja oeoijM de fiioba 
Totr» gfandettr; tÉM 7Snepu>>M*«ii> 
pichet d« hti TeeolBmiiJDr inoB Sat ; 
fti peor ^'onne I« aigtifp daaiceU* 
grande mÙMm , et je tous piia dé dira 
un petit mot pour ^«e l'on piaitab «n* 
de lui. — J*m'enoliarfCf .ivrèc trni- 
quiUe-, fnai' Bcà- nind Veilhr i c« 
qu'il ne manque de ri«a. — îîon, j* 
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VO«t «a prie , M leroit trop ; ni lui ni 
inoï ne mfriloai une visile de voira 
put; mail un pe)it mot eapMWDt, 
Toill tout oe que Dom Toulon*. ~~ J'en 
dirai plui d'un , je vaut le prameti ; 
et je Toui corneille , longue vous icei 
preodre poiiejsion de votre iile , d'y 
■ncDet votre lae avec vovt. — Oti I t|ua 
je d'j manquerai pu ; et ce ne lera 
pit le premier âoe que l'on sura TU 
établir dam un ban gouvernement. 

Cela dit, Saacho s'en alla dormir; 
et la duchesse rejoigait son ^pouz pour 
préparer i don Quichotte une belle et 
gnnde aventure , partaiieoient datu U 
gaftt da l'aocieiuio clieralene. 
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■ GHAPITRBXXXI., 
Grande apeatun ât laJàrSt. . 

-I^A ducheise , de plna en plus oceirp je 
ic 3e diT«rltr de ses bdtcs , a'applau- 
*t fatt d'avoir pewmdé ï Hotro boa 
^«u^er qiie l'BnehaaleiDeiii de DulcinM 
éloit T^riuUe , qaaii^ua imagiatf par 
lui-mtae. D'aprfei acite \iét et l« riât 
des tnerTFÎlIts de la laTerni ds Mod- 
«HJilos , elle dispota la grande liTea- 
tare qu'elle réservait à dan Quichotte. 
Quand tout fut prâl , r^iiUable du- 
chasse indiqua pour le lendemaiti une 
partie de cbaaie avec des cheTauz, de* ' 
piqUBurs Doinbrem , et .l'appareil le 
plusmagniGqiii:. On porta de sa part A 
noire héros im supurbe habit de cbaj- 
aeur, que le chevalier refusa, d'aprbi 

«uitter les armes. Sanofao ne lefu» 



oojlc 
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^at celui qa'oa viul lui offrir, qui 
éloiE d'uD beau 4rap verd : if l« legArda, 
l'examiiM bien , s'aiiura qu'il léleit 
tout hbuF, et se ptumit de le. vtndie h 

Dès le Diatia du jour 6x.é , dan Qui- 
(Chotte , armé de pied eu cap ^ Sanobn , 
revêlu de son faalHt verd , Tinrent at- 
Hndce la ducheste, qui parut IneatAl, 
miM en ■tniiesB, une langue lanoe à 
là main t et , bell^ , légère comuie 
Diane, s'élança lur un beau eonruer, 
doatnoltc hétoa tint la bride walgré 
Ici iniUBcca au due. Ob ofFcit à l'é- 
eu jeriiQ rigouretix Aodaloui quifiap' 
poil la tarrsdupied: lVcu;er demanda 
Bon iae , et se Toulut jamais d'autio 
monture; Toul les cliasseura à ebe^Tàl 
pattir^iltàlasuitede ladudieaie, et M 
Tendirent dana une forît tituée eatre 
deux oionlBgfi*!. Là le« postes furent 
pris , lei obiena déoauptfsj les toiles 
plaaéBS,elIa ohat» cammanfa pardat 
ttaùrtt t\ àei cri* ds j%u. \.t conii' 



l3(C DOIf QUICHOTTE; 
gciue duchesie descend aninlAt de nU 
palefroi , court oeeuper un défilé par 
oà les laoglipri aroieat coutume da 
pajier , et prépMe déjà sa lance. Don 
Quichotte et le duo i pi»)' se tienneni: 
i aes cALéi. SaBcho , tjai venait d*ap- 
prendn que o'éloil aux langliera qu'oa 
m voulait, ne jugea poiut il propo* ds 
desetodrc de «ou ine ; il se mit der- 
riere son maJCrs , apr&s s'fitre «Mor ' 
d'une all^ pat laqucUo on pât l'é- 

A peine «voit-il prâies préciotionri 
<pie tDOt'Ji-coup un aangUer taorm«t 
ponrtwvi par toute la meute, |iirott, 
▼ient , arrive , )es jeux pleins de fef», 
la gueule écumante , pr^teatant anx 
. ebieni , anx ckasteuci , des d^fenset 
^ouTantiUes. Dog Quichotte, l'^p^ 
ik la main , s'tflanee droit au laagti^ ; 
le duo le toit : la duebeiie , plut 
prompte , les aarait devances tona 
deux , si ton jponx ne l'eût relenuc. 
Sanoho , TojanI l'aniiiMl , te jette k 



rA&TIE II, CnXT. XXTt. l3f 

bsf (le ion àat , s'eufiiit , et , gagouit 
un arbre, fait iri effaitj pour monter 
dciaiit ; aiait il ne peut tfrrÎTer qn'l 
la mollit. Troubla par la peur , il lai- 
ait une branche seebe; la branche caiM 
■DUS «a main : Sancbo («mbe i ohemia 
fàitaat une antre branehe l'acoioche at 
le tient laspendu dana l'air. Le mal' . 
beoreui ^cujei , <ft>i Toit que la tnau- 
dite branche déchire ion bel habit verd^ 
et i^iii Rrainl encore, dam ■■ position > 
H'élte l la portée àa langUer , i» net 
à geler dei crïj d perfanla, ^e tout le 
beis en retenti!. L'anima) , pendant ea 
, Icmpi , expirait loui lei eoupi â«s 
cfaasieurt. Don Quichotte apperçut 
alors l'éoujeT an bout de la hraDobe, 
les brai tendus , la t£té en bas, et tout 
auprts de lui son iae , seul ami qnî 
ne i'eûl pas abîtndoBnri. Notre béi^t 
courut le délivrer. Sancho mis i terre 
ne l'occupa plus que de pleurer l'é- 
norme déchiruie de son bel babît rerd 
tout neuf. 



»» DO» QOlCHOTTr. 

Xti ctiRMsuri , aprti avoir pttoë le 
ciDglicr lur un mulet , le couriÎRit 
de raiBMuk de m^rte, rt le porleraat 
en triomptie jmqia'i de* tentei irtt- 
tinaaautuaàeiiitotéf.Ià ne tPourc- 
tent Ae» table* Ma^erte* d'exceMentt 
meta : ob ae rangea qa'l dtaeT ; M SaO- 
•h* , t'spproclwDt de la duehuK, fan 
tDontm d'un air foM -tiisle son iiabft 
verd décbM. Maditae, iltt • il , : rouf 
'Tojei oe que l'^iii gusnc ) TD« beU«* 
ebflMei 1 M veut' n'wnaquiez qne d«a 
lievrea oh bien de petit* ««eaux , je 
n'en «crois pat pour mon hnbit v«d. 
Qud diable de plùiir troUT«i- *aa* ft 
Tenir aherofaec no aniinri ^ui d'un Beiil 
«oi>p de dent peut vaws enrpjet ^nr 
l'autre nMode ,' toute 4uoket«e' <fM 
TOUS 4tes ? neetTei-r«iM pu la Tieilh 



Pau iTQÎr (np ilnié Is chuil 

Ce FaTila f Ut UD roi gdbt , 



FAilTIE II, C«AP. XXXI. 1% 
pk dMi^iiolipUe i.il fpirif en e^E 
AfO» Im siaiiUtgtiet où ii (e jiUî^çit à 
y<ieti«r, J'ti doua rai«9A , *^t Sail- 
le , de vouloir qw 1m toiï *t Ua 
pjrwcw pe l'ezpoieot point i (;ïj dxa- 
eera-li. Voilà un tMu «u^tt^s -ef nn» 
b^V gluie.'^'alUr tuer upe pauvrs. 
b$W fiû œ iougeoil jws à vous I Saa- 
oho, r^ppadit le dup^ ^c.ditea foiot 
de>iiwldeJa«|iM>e; elle fiit .tau jour* 
U dél#s(BHiqpt,et dp«nu>~et des b^ros. 
£Ue tsit,uii ^.1 conuue la guerre, dont 
«Ue retrace TuBage , dont ^e a les 
E^s«i , Ifit «tr^tajânoei^.d'iiUeurf ella 
■«ooiiilume 1^ :eorpiJt lujtparJcr la f^- 
^IMj itand j>lua agile , pl^s robuaIe_, 
«t ^tètary.« 4e baf^iaoup île jicee , en 
éliMgMot 'de iPDji* Ja malleoe,. QuinJ 
«•«1 •er«(gOHTeiûie>K', >e rçui ood-' 
aeUle d'aller jt 1* cbaMe. — Cour cela, 
(ton , noiiteigaeur i un ijou gouler' 
fieuc a la j*ait>e oataée , et se tient 4 
JB ainw»!. Ne aercit-il <pai b«»a g 
, que lori^'on vient JUii dm 



muder juiliee on répandit ([ne mus' 
iteur ebisK? Monateot ne <loit|>i»v^ 
Tre avec de» langHeri ^kd^ dei ham- 
mei ont afiiire i luï ; c'eit un ptaùir 
Ht faioéaDl et oon pal de goaverneur. 
Je DO dû pas qm quelqurfoù jv m 
ehercbe i idc divertir : certainement t 
poar me diatratre, je me permettrai, 
le* fltei el let dimanche* , de jouet 
une petite partie à la boule, ou à h 
triomphe ; il n'j a rieD i dire i cela, 
parce que je aorai toajaara prêt ft ^piit- 
teti Mail n'ajerpaa peur que l'on dm 
reproobe de perdre mon tampa^ct ce- 
Inî dei antre». — Vous êtes aérere , 
Sancbo i Boai verron* li toi actiorii 
rJpomlroiit à toi maximei. — Mes ae> 
tiona y répondront, lo^ez'enaftr. 
Quand on avoué la dette , o'eit qu'on I 
ToloDté de pajer ; promettre et tenir, 
D'est lout un pour moi ; je ne crûn* 
pas d'araneer de* gagea ; et l'on n'a 
qu'à mt donner l'anguille, l'on ret^i 
■ijeaaii laaeFier. 



PAKTIZ II, CHÂP. XXXt, 141 
' Le dîner le piiia daai au eolre- 
lietii ; ensuite ou aontiou* la ahaiie. 
La nuit renne , comme on itoit prît 
è l'ea retouroer au obfltcHU , la foiêt 
parut tout d'un coup éclairée d'un Doni' 
Jtire infini de lumierei; on entendit dant 
le lointain dei timbale* , de* trompet- 
te* , d'auties instrumenta guerriers. 
On ('arrête , ou se regarde , on se de- 
mande d'où peut Tenir oe liruit. Le 
bruit au(acnle ; le* taotbouTs , les fi- 
fre* , les clairons meurt* , Tatantii- 
MOt , se confondent , et semblent tou- 
jours «'approoher. Don Quieboite lui- 
uéme est aurpri* , le iae inguiet , la 
duclie*se troublée , Sanoho iretnblanl. 
Tous gardoient un profond ûlenoe , 
loriqu'nn eonrier , vf lu en- d^mon , 
Tint ï passer en sonnant d'une effroya- 
ble coiliet. CoitfieT , lui demanda le 
due , qui ttet - TOUS î qu'allei - Toas 
ohetchcr ? et quelle est cette grande 
•annJe qui traverse la forât ? Je suia 
le diable , répond le coutier d'an cm 



r4* , BOW QWlCHOTTll. 

icnl lorrible : iasouti Iprfct don Quî- 
cholta it« la Manclie g et la bruit que 
Toui Entend» viant d'uDA tronp« d'eo- 
cbKBteuTi , qui condaiieilt >uf iid chae 
DatcioJe du Toboio. Si koui iliet I* 
diabl« , nprît le duc , voua «urirt déjt 
reconnu le hiroi que tous chereh» , 
puiiqite le roill devant voui. L» dis- 
bteie retouFDS alora : Cherilier dec 
lÎDDt , dit-il , le grand Merlin iii'en- 
Toie verii toi pour ts oommaodar àt 
l'attendre id. Tu l'y verra» avec u 
-Dulcinée j it doit l'indiquer le moyea 
^ ddiencliiater cette illuilio dame. 
J'ai dit , (u m'anlmd] , obéii. A cm 
■nota it loaue du cor , a'éohappe , et 
^uit daai le boii. . 

La turpnie de tout le monde aug- 
menle, lur-tont celle de Saoeho , qui 
ne douta plu* qu'eu effet Dulcinée ne 
fdJ encbant^e. Sagneur , denuodale 
'due à tntre htroa , aurea-voua le cou- 
rage d'attendre? Oui, «ana doute, té* 
pondit- il , l'enfer dAt-il m'attaquer. 



CAItTIK II, CHAP. XX^I. If3 
Voua êlii Is inaitra , ajouta Sancho ; 
pour moi , je (Helaïc ^e je m'on 7iit. 
Ces mcïsieilrs Mot on peu trAp Uiib 
pour qa'oa ait ^u pUisif i Itt voir. 
En parlant sieii , l'éouyer Tittt pren- 
dre le ebemin du ehâtean i nui* un 
épouvaittafate bruit', qui juitemeal 
venait de ce e6ti , )s forée de reiler 
& iB place. Ce brait reiiembloit ï celui 
(}ue font les roues d'un charmai join- 
tes , longue , tuirant In pu des 

. bdeuri, elbls atieat à ehaqne tour. Au 
tnëlne iaïtaet , aux quatre eoitii de la 
fbrét , on eatéadit des dëoharges da 
AioUi(|Ueterie , oolnnie >i quatre com- 
Batx se Kvroiebt i'ia-foii- Les tatn- 
iMurt , tes Cors, -le* trompette^, les 
timbalei, les clairons et les.eri* de* 
doib battants , retentireht d*an son plus 
fort , ptxtt taimi , plui aigu. Ces son* 
direrS eonfbndos «nieiBble , ces !n- 
IkiieKs dans l'obscurité , ces eoiips re- 
doublé: <le mousquets, et stir-toat'Ia 
èontionet çéamtemtot i» ses routs > 



X44- 's^>IT QiriCHOTTE. 

pcDMieat cStayer don Quichotte 1uï« 
même : mail le héros roulint oetlo 
épreuve, trop forte pour idd éoujer. 
Snocho , demi-mort de peui, le laiatB 
tomber presque aaiu ooanotBSBDcs tat 
les geaouz de la duclwsie. On courut 
obercher de l'eau , qu'on lui jeta luC 
le visage; bieatflt il reprit les sens. 

Ce fut pour voir ariÎTer le char , 
SoDt on entendait gémir les toues i il 
étoil trainj par quatre. grandi, beenf* 
tout couverts d'une étofTe noire. Cea 
Itotufs portoîent & chaque oorue une 
longue torohe allumée. Au milieu âa 
char , sur un Irôoe , on remarquoit 
Iroii vieillards , Aoat la barbe blanohv 
passoît la oeinture : ils étoient envi- 
tonnés de démons si laids , si harrï- 
Ues , que Saooho fsrma tes yeux pour 
ne pas les voir. Le char s'arrêta de- 
vant don Quichotte; un des Irois vieil- 
lards se levu. Reconnoii-moi, lui dit- 
il ; je suù le savant Liigande. Htmoi 
le puîsiaat Alquif , reprit le seoon4 
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Yieillard. Ëc moi IVndiaaltur Aroa- 
laQa , •jmita le (raisicme d'ane voix 
niediçaDtc i nalbear , malliBur aux 
Gheralirri cIodI )e suii l'vDacmi mor' 

.tel I ï« ehar reprit tlora la marche, 
^parut ; et l'on eDlendit une agrf able 

' nuaique de flûtei et de hautbois. Ces 
douK sons raDÏm^rent Sanaho , ijui 1 
taujoun prèi de la ducLease , dont il 
teooit le jupon , lui dit à l'oreille t 
Hadame , celle muiiqoe me fait es- 
fi^Kr des visloDs uD peu moins ef- 
fbojables. Je le souhaite, répondit la 
flnehe»e; maii ae me nrret pat si 
fort, aar l'on dinit^neTduaaTei peut. 



CHAPITRE XXXII. 

MtytKT fue fon propota peur iiten- 
chanttr Dulcinét, • 

X'istoiK 3e Staeho ne fut point 
triMDpj. h'da vit trieotdE piroîtro ur 
char de trioinphe, atlelé de aix inalei 
griifj , OBpKra^oniifei de blano. Daai 
le char , qui ^toît fart Ta«t« , douie 
figures, toutes blauchei, portant du 
fiimbeiuz nlluméi , entouroirht an 
trOne , lur le haut duquel ou^Tojoît 
atiiie une njmpbe vAlue d'une toile 
d'argent , dont l'éclat fblonbibil le* 
jeux. Son viiage étoit couvert d'iUK 
Toile , mais «i fin , si transparent , qua 
•on liiiu laiuait distinguer les traita 
charmants de ia njmptie. EUa panùi- 
soit avoir dix-huit k dix-neuf ans ; ■■ 
modestie et sa grâce égalaient seul^ 
u beauti, Pris d'elle se teooit dtbout 
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une longue fignre îoiinolMle vitae d'uoa 
tunique Doire, U lêle voilëe d'an crêpe. 
Au momenc oA le char parvint et «'ar- 
rêta lion Quichotte , lej flûlea , lei 
bmtboîi ceitorent i l'on D'entenAt qm 
lei Bcoordi d'une douzaine de harpet 
(pi'on loùciioiC i'ia-foii ft l'enloar dû 
trâue. La longue figaie immobile tUm 
tout-i-coup son voile , et lit roir un 
vieillard pâle qui re«iembloît i na 
<pect». Sancho penia tomber nne le- 
conde fois ; doo Quichotte fut ^mu. Zie 
vieillard , ta le tegardant, loi adrewa 
cet paroles ; 



14» DON QniCHOTTi,. 

Son ^l«t , m btaaM pnodaiK 

Oui ià I l'écria Sancha , rien que, 
troii iniUe troii oenti ooupi de fouet ! 
c'eit UDB mUere, n'ul-ee pai7 Par- 
dieu f moiueigiieur Merlin , tous ares 
U de belle* neelles poui déieucbaDWi; 
let geus I Je ne Toi) point ce que 014. 
peau peut avoir de commuD avec Ift 
magicieai; mai* , dans loua let cas , 
je Touj avertît que si madame Dulci- 
née ne peulredevenir belle que loriqua 
je me icrai fouetlj, la pauvre dame 
risque beaucoup dé demeurer laide 
toute la vie. Insolent que Tout ètet I 
reptit don Quiobotle en colère , je vous 
épargnerai la peine de vous fustiger j 
. car je ne siis qui me tient que je 09 
vous atladie tont-i-I'heure i cet arbre, 
el que je ne vous applique deas fois 
plus de conpi qu'on n'a la bonté i]« 
rou« en demander. Non , interrompit 
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MerliB , Sanebo doit <e fouetlTf Inî- 
Tnéoie, desanif^eîn grd, quand il reu- 
dra , aani qat perswme paisfie l'y eati- 
trafndre. Le destin c^i le favoriM 
Yent eDMre-qtt* t« boa SBDOtn «ok 
le tMttre -ffe rédinM i CMitM le >eBk- '. 
b*c iHs (nrDpa ((«'•n exige -, en «an- 
•entent à'l«i recevoir pai dm «tain 
itrtitgerel Jette T«n , r^fwnJit S»«- 
■ho, iii'il*aD0'n*iii^trM>gere aidell 
tnfenrie. Qii'àHe t 4te41«r, «'il TMti 
plntt , avec madame ^tAiàaét? nt-eé 
mu fiHo ou tna remme 7 p« queHé 
raison doin-ïi; me donaer 'les étriviefe* 
pour M» beamr ■Jeni 7 <Jne monaieur 
mon maître , «foi ïui apparlierrt , ^ 
rappelle i etrtqne initatii Au jonr M 
vie , ion Btne , eau timt , té lei Ta*» 
doiiDer pour «lie , rien fc ri ïiWte ; 
Utats quant b mtfi , aerTitetir, n'y cmd^ 
tel pai , je voua le rjpete. 

La jeune irTmphe ae levé, «loia Sn 
trén* oâ elle «loit aïriae , et, ae d«<. 
poeillMit de «On rùilo -, &it wt ■« 
ï8. 



tSa Don QVlcaoTTz; 
IwRultf (tau fout (OU ^eIbi : O le lârâi* 
1 pitoyable dci écujerg , dit-elle d'une 
voix dolente , cœur de pierre, ameda 
broDie, comroiiDt jieux-(u ma réfuter 
une pJoiteDoe légère, iju'im euranl, 
ponr la moindre faute , aubii' toui Ici 
jMiri jaoi le plaindre ? Begatde au- 
tour de toi, barbare : toui ceux ^i 
me voient, ^ut m'entendent, loat at- 
tendrif de mes malheur* ; toi leiil , 
toi leul, inaecMiible au lentimeatda 
la piti^ , tu ooBiideTM de gang'fMnd 
mei j«ux , jadii li brillantt , aujonf' 
d'hui noyiÇ] de pletiri ; met joues au- 
trefois TermeEllei , et maintenant df- 
eolor^s ; ma jeuneaae en&n^ ^i me 
promettoit de longue* années de bon- 
lieut , et qui le flétrit , le consume 
dam les larmes , dans la désespoir. 
Garde-toi de me croire telle ([ue tu me 
Toi* en ce moment; par un prodige 
de ion art Merlin me fait paroître ici 
comme j'ëtoia arant mon malheur. Mer- 
lin ■ cru' ju'il n'étoil point de tigre au 



ÏARTIÏ II, CttAP. XXXII. ïSï 
nanâe qm ]■ beauté gimiimate ne 
parriut ï èiixTmn ; maia Ici tigre* 
■ont taoÎEu «ruetf , «ont moini féroce* 
qat SiDcho. Ah t rêvieai, revieni & 
. ton oaractcre , gae li nature ne fit 
|K»Dt m^ohaiit ; laiiie-toi toucher, li ce 
o'eit pour moi, du moini ponr ton mal- 
lieareux msiti-e , qui aouffre plus que 
>Boi-tn£mE^t maux dont je luïi acca- 
bla , et que je voù , attendant la rë- 
ponie , prêt â mourir de ta douleur. 
Il h'est que trop vrai , l'éoria don 
Quichotte en l'appuyant lur le due , 
je sent que mei forces vont m'abau- 
dotiner. Sacoho , mon ami Sancho ^ 
reprit alora 1b duoheise , vottc ceeuf 
ne Toui dit-il rien ? — Pardonnei-moi ^ 
madame ; il me dit que le< coups de 
fouet ne aoat'pai agi^ablei , et que d£- 
cidémcnt je n'eu veux point, Meîa en 
vénlif quand j'7 penie , on prend ici 
de «inguUera mojenj pour obieoir ce 
que l'on désire. Madame Dulcinée , 
afin tfâtre belle , demande que je m< 



lia BO» QTIICHffTTÏ. 
djcirire la pein ; et, paur m'engage* 
i !ui accorder cette petite b*giiejle,i 
elle m'tppelle coenr ^ pierre, raé-Ar 
ËronTe , barbare , tigK , t«al ee gu'it 
j a dt pi» (Jana le motide. Edbbto af 
elle m'appariait de l'onguent et de In' 
■liarpie , ou quelcpe petit prêtent en 



roit ce que l'an pent faire ; on '«nt* ■ 
^'un âne chargé d'or CDontG I* mon- 
tagne plus facilement, et qu'aréo <f>' 
la patience et de) cadeaux il nVit rien 
dont on ne vienàe ^ boul ; mail ■■ 
contraire on m'accable d'iDJurn. Mon- 
rieur mon maître , h plus intéreisj' 
dans l'iventifre , et qnî devrbit aa 
moins me caresser , tne propose pOur 
encourage ment de m'attacher A uti ar-' 
bre, et de me doubler nin portion. Mi' 
foi I mesaieun , je siiis fort loucbë d»' 
Vous Foir toit» allendris ; cependant 
Voui deïriei penser ^'il s'agit icî d«' 
fouetter non leuleinent un ^oujor ,' 
mais encore un goiiTemeur d'ïsie ; c«I« 



PARTIE II, CHAP. XXXtï. l53 
(lenaade quelquei NfltxioDI , mIa 
exige quelques polîlmie*; il faut me 
diMoer le lemp* d'j teagrr , il faut 
choisir le moneot d'obtenir une (i 
gruuje grâce; et celui que Toiit prenez 
n'c*t poÎDl du toul bita choùi ; fe auîi 
fart fKtigaé, ffirl Ua , «t de Uhi maw- 
vaite humeur d'avoir d^hird won ba- 

Fuiiqitfe rien oe peut toui fl^lur> 
mon ini Swicbe , dit alon le duc ; ya 
inia oUigé de toui arooer que je ma 
feraii hD icnipaU ds vous donntr l'islé 
prtmise, par la raiioo qu'un gouveiv 
neur «Pane anir aussi dura que ta jô- 
tre, inaentlUeaux larmes det b«IIe«, 
daaafBigés, des malbenreux, n'est psa 
digne da coramandor h dri hommts. 
Ainai tous n'avei qu'à choisir ; renan- 
cez au gouTcrnenwnt , ou gubistei 
l'irrét du destin. Ne pourroit-m pas, 
répondit Sanoho , me donner deux 
jours pour faire ce choix ? Non , t'A- 
arla Merlin ; décides - tous i i'iottut 
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mAme. Si vout periislei dans rotr« r«- 
fD(, Dulcinée, toujoan paysanne, va 
retourner dans la csTernc de Honiesi- 
nos ; si TOUS aeceptet la pénitence , 
ButcÎDJe avec tous sei attraits ira dan* 
les Champs -Elysée s attendre l'accom- 
plissemcnt de la parole qne yous me 
doa aérez. 

Sancbo, la têle baissée , ne se pret- 
soil pas de répondre. Allons t mon uni, 
lui dit la duchesse , nn peu de résolu- 
tion ! ua peu de reconnoissance pour 
Jematlre quivous a nourri 1 Un oui ne 
vofis coulera guère, et nous rendra tous 

lieureux. Considères Mon Dieu I 

■nadime, interrompit réeuyer, je eon- 
aidere que le mal d'aulrui n>st que 
•onge ; el qu'il est facile de doBoer des 
conseils dans lei affaires où l'on n'est 
pour ricD. Mais ma Iheureu semeur pour 
nioi je TOUS aime trop , madame la du' 
chesse , et je ne yeux pas qu'il aoil dit 
que je TOUS refuse quelque efaoae. Je 
coosens i me donner les (roii mille 
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troû centa eoupi it Touet , poUr que lo 
momie jouifie encore dei Bttniu de mi- ' 
dame Duleinëe j que je ne crojoii ni «i 
belleoiaienchaDtée. J'jmetsiiaurUDt - 
les cooditioDi tuiraatei : d'abord, mia 
je serai le maitre abiolu dii lempi oft 
il me plaiia d'acoomplir la péniteDoe* 
aataa que jamtii ou Bit le droit de mo 
pcester lur ce point ; item , que je □• 
aérai point teaudemefouetlerjutqu'au 
aang; item, f dB aï quelque coup porta 
par Iiasard eu l'iii , il «utrera toujoura 
dans le compta } eofia , que li je ma 
trompe daiu le ealcul k mon déiavan- 
f âge, le leigneurUeriio, qui tait tout ^ 
prebdra loin de m'en avenir. Sojea 
tranquille sur cet article , répond l'cn- 
chasieur ; car au m£me initant où fi- 
nira lenombre preicrit. Dulcinée déiea- 
cbaotéo Tiendra remercier elle-memo 
son aimable libérateur , et lui ofirir un 
digne prîi.dei peine» qu'il aura »ouf- 
fertei. — Alloni t Voilà qui ett dit, 
i'soMple U dure pfaiteoee. 
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Aee mot Umuaiijuem fit entmjra, 
«ibil qat le bruit de )■ niQiKqaBtem. 
Duloin^e jbIus t)e la t#te Ié dua , la: dn- 
oheise , don Quichoti», et fit à Sancbo 
i)IMt ritéTence qu'elle aoosoipagi» d'ua 
«ourire gracieux. Le char SaBIinui il 
Hmte. Notre hérasjtransfport^de JMf, 
courut le jeter au cdu dé «oa fidilt 
éavytc ; taut l« monde le ftiioiti ii 
rheureitse fin de cette aTcntine; eth 
Jwlle aurore , qui dïjà cammeitfrit à 
têbilre de couleur de pcarpre Im mt- 
gri de l'orienl , enpigea toute U tioBf* 
^ regagner le ehâtetyi. 
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G'tcovc l'întendint du duo , homma' 
d'un «iprit inTcnlif et gai, qui aToit 
diipoa^ toute l'arenlure dont on vient 
de rendre eompie. II promit i tes mal' 
tre* une flte uouTelie, dout lei fii- 
piratifaJtoieotdJjàfaita. Peu de jour* 
■prbl , 1b dueheaie , que Sancho na 
quittoit plu«, lui demanda l'il l'oaou- 
poit de d^ienohtDtcr Daleioéo ; l'ri- 
eujerlui répondit qu'il étoit fort exact 
1 tenir la parole, et que déjà la nuit 
passée il s'étoit donnj cinq coupi i 
compte de trois mille troii cenli. Ca 
n'ett guère , reprit le duchesse; maia 
ayea quoi toui éte^- tous frappé ? — 
Aveo ma main , répoodit Sancbo.^ 
Cela ne lufBl pas , Tcaiment ; je doutg 
S. H 
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qae le sage Merlin approurr celte mai- 
tûere d'adcomplir la péoiteDoe, Il faut 
■T»îc une dUnipliBC de bonon petites 
oordelettei, dontchnqite'Dceuil lefacae 
■enliri Vous jugei bien , mon cher 
■mi, quêta gloire de désenchanter une 
illustre dame comme Duloinde doil 
coûter un peu de peine i eelui quî 
ï'oQtreprend. — Comme il vons plaira, 
madame : choisiliei Tona-mtme cette 
àitcipline', je m'en terfirai rslonlieri, 
pourra ([n'elle ne me faste point de 
knal ; oar je vous eoQfie''qnft ma peau 
bit ^une délicatesse , d^ine fiuesie 
extraordinaire ; ainsi je vous reoom- 
'nande d'j avoir égard. Mais , en atlsn- 
dant , permettei qae je mantre k votre 
«Hwe une lettre qa« j'écrie k ma 
femme Thérèse Pança, Je aent bien 
aise'de savoir si Tous en êtes contente, 
et si vont trouvez que tnon style aoil 
èelni d'un gouverneur. — Est- oe vous 
tout seul qui l'avez écrite? — Non» 
t«r<!« ^ue i'ai iwauooiip d'afiàîtn^tii 
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me prennent tout moa fempi , et qua 
f aitlEura je ne 8«i* ni lire ni icnte , 
quoique je Mche mgntt mon noia; (oaifl 
«'est moi qui l^ai diot/a. — Voj'<ln«-la 
doDo ; 7« suis sûre qu'elle aéra éigne 
^ toDi. AuMÎtdt Sanolio tira de ion 
Mtn un papier oit U ditofaeiie lut ces 

Ztttra dw Stmaha Pan^ A Théma 
Pança ta ftmmt. 

Qui aime bien étrille bien, ma cbers 
fetnroe; c'est ainii que la foclune m'a 
traita. Tu n'entendi peut-gtre pai os 
que je veux dii«, par la «uite tu l'en- 
tendiai mieux, IL s'agit ^'hértie,prd- 
•entement de t'aebeter un earreiH. 
Toute autre manière d'aller ne peut 
|iln« ta convenir, et n'est bonne que 
~ |>i}ur les cbats. Tu es femme d'un gou' 
Temeur ; je pense que ce mot dit tout. 
•Je t'envoie uu'habit vetd àe cbasie, 
dont madamela duebeiae, qui'm'atmD ' 
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et que j'ume boaumop , m'a bât pr^ 
■eut ; ■rraoge-Ie de manière ([ne tu en 
puîuei tirer ud ooriet et ua japon 
pour la petite. Mon ranitre , ft ce qa* 
j'eateodidire, eit ao fou iage et agrée- 
Ile j DD ajoute que je ce lui doi« rien. 
Tu MUTii (te f lui , ma femme , qu» 
nom avoni fait qd voyage à la earerne 
as Monteiinoa. L'enehantenr Merlin 
u'a «boiii pour d^ieneheater madaiiM 
Duloinëe , qui s'appelle ehei noua AI- 
doDiB Laurenio. MojeoaBnt trots mille 
ti;oît eeatt coupa de Foaet ^u'il faut 
que je ms doDoe , moîni cinq que je 
me anii dëji donnai , la luidïte dame 
■e trourera désenchantée comme pero 
et mère. H fit inutile , Thérèse , 
â'aller conter celte histoire S tel Tot- 
•inea : l'ilne diroit blanc, l'intre noir; 
ee aeroit des fliqueta à n'en pas finir. 
Je compte me rendre dans mon 
gouyernemeot a7ant peu de jours ; je 
l'avoue que j'ai hlle ^j arrirer pour 
amaiier de l'argent , chose dont ou 
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ait que Ici nouveaux gOHvemcurj tont 
friandi, Qnaud j'aurai titj le poub ft 
■non iale , )« te inatidcrai i^ faut que 
tu Tieoiws m'7 jomdtF. Notre 4ne (« 
|Knrt« à melTcitte , et te dît Iiîcn dei 
tendreMei. Madame la diioheiie te 
bai«e l(t maÎDi : réponds poliment sut 
Mt article j car la polileiie, k ce que 
prétend nioaiiiBltr«,'e*t une fort bonne 
elioae, gui ne coûte preique. rien. Dieu 
D'à pas Toulu que je trouvasse dans dos 
•oaries une autre valise aveo oeatéoaa 
d'or } mail coniole -toi , Thjreie , 1» 
gouvememeat noua revendra oela.ToBt 
le monde m'aMuro ^'il ne ('agit tpie 
' d'avoir des maint. Sois tranquille, ta 
■eraa riolie. Dieu te reode telle , ma 
obère femme, et me eonierve long> 
temps pour U servir! 

Dece château, le xo juillet 1C14, 

Ton mari le gonvemeur , 

Sancho Faitça. 
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La' àttcbeiie , apits avoir la «ct1« 
ifitrUf ditïSanvha qu'aUe Eintfore 
bien , ei«6pl4 ^'elle lembloit MHoB-i 
eer »a oertibi amour d« l'argant pttu 
lotable dttts Su gouTcnuor. Smdta 
lui ofinl d'en écrire une aulre j uni 
H dirabaiM garda rail* - ci , tpi'ella 
«Ils mvBtcer va Me dan« ua aa^rerliv - 
jardin où oe font ttiAa& Ml devoit dioer. 
La lettre et les «i^îeatioli) qna <hm- 
aeit Sanchtt firent l'eiftrMieii da rd{>at' 
A peftie a^it-on deaiervi tja'mtatett^ 
dit dan te loùitom le (date «oti tfetf 
tfre «Iga et «ftm grand tamboar eit 
(BurdiBe. Cbite AmorAmte lauwfim 
if^iwhbk aïaft lentemelit ; tM)1>-t' 
Aup' on Tùît «rriïet <itie>»tMce"dtf 
gCant , Ttta 4*01» loBgue tuiijqw 
notre , que trav^tibit iiu larg* taux 
drier de même coulenr, auquel pandoilf 
uQ eïTrojalile oimSterre. Cet bomina 
«loit préoMéde drax iHiboun et d'im 
fifre , rêtu* de deuil eomme lui; uiM 
barbt iaoïtat et fune blaDoheitt 
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AlouiiiaDte lui detoendoit jniqu'jtux 
gmenz. 11 l'aTinoe d'un pni lint , ri' 
gl4 pBT Ici Mupi d«i tambour». Tient 
l'ÏQcIÎDer deTiDt le due , le nleve, «t 
taae Toix p»n lui adrcin cei [>•• 
nlea : 

PoiiiaDt prince , tu toî» derant toi 
Triftldin de la barbe blanelie , I'^' 
mjrer et rambasiadeur de la comteiie- 
Tri&Idi, jurnomm^e la Doloride. Cette 
infortunée e(t venue & pied du roy aumer 
de Candaja , dam le seul eipoir -de te 
TacontEC na înato^aLUi aventurts , et 
d'obtenir de toi quel^uei renieigne- 
menti aur l^vinoilile cberalier doit 
Quicbolte de la Hanche , ^tiî aetil peut 
terminer ae* maux. Elle eit ila porte 
de cette forteresse , et demande la par- 
miaaioB de mettre h tci piedi «et dou- 

< Aprtseedifconra, Trilltldintonaia, 
et mania du haut en baa aon fpaiaie 
barbe blanche. Brave ioujet, itfpoo- 
lit le dac, dfci ktig'teinpt noua jom- 
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BM inttrnita dei mEbrtiuei'JtnOlgeft 
de la triste Dolorida- '. aMurei-U du 
plaiiir <]ue j'iturai da U.receToic, de 
lui donner tous Ui Maonrf que ms 
fualitj de cbevalùr tiL'obligc d'offrir 
■ux damei. Ajoutez, pour la conioler, 
que la Tikureux don Quicfaotts «e 
trooTe justement ici. A cet mots le 
gfant Trifaldin a'inaUiie de nouveau 
derant le due, et s'en retourne àa 
nSme pas , toDJours au ion de sa trUt» 
musique. 

Vous te Tojei , iMeria le due ea 
a'ad/esianl k notre btros ; malgré le< 
efforts de l'envie , 1» vertu ne peut 
échapper aux jiutes tommag^s de l'w 
nivecs. Peu de jour* se sont tfoouUa 
depuis que votre présence honore o«( 
lieux, et voili que des pajs les plu* 
loiutaiai le* malheureux , les oppri- 
més, guidas par votre seul renommée, 
vieuneot implorer votre appui. J'a- 
_ voue , répondit' don Quichotte avec un 
toorit modette , que je desircnit rmc 
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Tei l'ecclëiia! tique qui l'autre Jour par' 
^ît avee tant de dédain d« b chevale- 
ria (irante ; peut-être oroirok-il enfin 
que lei viotiraei ici njchinti ou du 
«orl ne vont point chercher du remède 
ftleuri maaz 1 la porte des conriiiani, 
(tel mînîiirei, des grandi de la terre , 
mfaie de* pieux ecoKiiiitiquei; c'eit 
le efaevilier erra&l qui deviest leni? 
«ealr^fuge: «'eitlnî doutleglaire en 
tonttempi le trouve prêt i le« sauver. 
O Dieu de bonff , fe te remercie de 
■n'avoir ioané cet emploi «i difficile , 
mail li glorieux! Quelle arrive cette 
Soloride , qu'elle me raconte lei pei- 
eei ; ell<(|peul eompteir d'araDoe et «ur 
WUfu br«( et tue inoa eoar. 



pOK QBlOmOTTB. 



CHAPITRE XXXIV. 
EUteirt it la Delarié», 

XjA eaxatetst Trifaldi ne tarda pas ft 
paroitre. Ou vit ontrec dons le jardin 
doute femmes Tdtuei de deuil , av«« 
Aei floSSeï blauobea fi longues, qu'ellea 
letoraboient juaqii'à terre, Etiea toar» 
eboient aur deuk Jiguea , et pr^cé- 
doieat la comtesse ) dont l'imtuenia 
robe noire se terminoit par Itoia poin- 
tes, que trais pages parlaient grava- 
nieat. Celle oamiciic éloit voilée , 
ainsi que lea dôme compagues , et s'a- 
vançaîten s'appujaot sur son ^cuyer 
7rifaldin. Le duc, la ducheise, notr* 
hiioi , se levèrent A son approche : la 
Doloride , sans ôter son voile , vint se 
jeter aux pifdi du duc, qui se hâta de 
la faire asseoir â eAl^ de la duchesse, 
et lut demanda reipectueusement es 
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qu'it poiiTMt faira poar Ma serriec, 
PuitsanlMniiM aeigneur , r4p*ofe^t(e 
d'une volz farte , et roui belliimn* 
dame, et vous illtiitriisiiDei auditeari, 
j« sait bien *tie d'émouvoir voi owun 
obligesntiiiimes parles réoks de nuw 
chagrins , de mea tonrtnents haniU- 
^ lissimei. Mais , avant tont , daïjnei 
n'informer si tous ptnaédez dans cef 
tiïux l'inTietissime don QuïchMte et 
■on ^cn^er exceltenlisnina. Oui , ma- 
damianuie, ialerreinpit Saneho}riHlà 
dcTant TOUS le miSBanissinc doa Quï-' 
chotte de la ManefattsisM , sreo rob 
éenjer fid^ligaime} vm* hs tronTerM 
diligeotissisies k lervir votre 1)mbI< 
dàleriinme. Don Qmckoite alors sa fit 
eouDi>ttre , et protoit de touténtrepteB- 
dre pour l'infortuB^ ooaiteiae.Celle^t 
voulut embrasser ses geacrus ; Dotro 
héros ne le lonffrit piùirt , et lui de 
Blinda seuletoaat de l'iatlruire de Kt 
malheurs. Eii Doloride, toujoucj vni' 
U* , fiomincafa et Irisia r^«ii : 
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Vou*MiitioMReiHittdoute,éit«lIff; 
le fymtax rojanoie de Gnidija, litoÂ 
enffe la mer du sud et U grande Tn- 
pobaoe, deuxlicueipir-deUleMpCo- 
morîti. C'«it li'que TJgDcût la reiiu 
Magoaae , reuve du nri Arehîpiela , 
^oî n'avait lais^ eo mourant poac 
<eule héritiete do ce vute itàt qat 
riofàute Aotouomasie. ICa uaiauDce, 
mon fige , vi qualité de premier* due* 
'gnedupalaia, me Tolurcnt le gjorïeiiz 
emploi d'^leTOr la jeune pnnoeMc. Elle 
n'aroit que quiloiis ani ; déjà la beao- 
të , ion esprit , lui-tout ion extrême 
Mgeiae , Ploient célebr» dini l'unî- 
vert. IJoe foule de prîiieM louptrinast 
pour elle ; et parmi tajit d'amant! qou- 
ronnéi ud (impie efaeralier de la coup 
OH ae mettre lui lei rangi. U n'avait 
pont lui que les grieei., *a jeuneiM 
et ion amour. Habile dam l'art dm 
plaiie , il étoii poûte , muticien, oban* 
toit , joDoit de la guilïire, -et potaMoït 
I degré loua cw fiivoief 
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uUatt qua lu fenuneg pr^hrcnt lou- 
ioatt ■Hx çuilil^t lei plui lolidtt. 
Uaû , par mes loiat vigilan» , Aah» 
nomaiie aurait ^ohippi i lei pour- 
suit» , li U «ëduotçur , pouf Teoir i 
Ifoat de taa tifm'raiK projet , g'oât 
evplojj la mojeo le plu* pcrSde et 
le plua coupable. Le traître fit leroT 
bUat de m'aîmer ; et , je tou« l'aToue 
â ma houle, oitlgrf nia longue exp^- 
rienee , mal^r^ ma ttvere v«riu , je le 
erua ëpria de me* cluciae) , je renier- 
«piaî dkTililage lei sieni ; mon aour 
trop leBaible se laiiaa toucher. HiUa ! 
î'excuaoi* ma foiU«He an ma dimit 
que {■ HnTOt* l'ioAute , que j« ni'«x- 
poiftU 1 la pUoc au daogçt ^ui la ne- 
nafoit. Ce dévouemeiiF de ma paît ma 
paroiiioit ooUe et lublùne. J'écoutai 
doDo le jtuae cbetalieF , je me laùfai 
louoher par les vera charmante qu'il 
Tesoit chanter loui mei fenêtre*. Il 
exeelloit lur-lout daoi le) teguidill«l , 
espèce de eaupleta gai« et tendres, te- 
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eompagoit d'un refrain fort à !■ mode 
cnCaDdajB. Je n'aijaniBit oabUf ceux 
qm mt toucberent le plus , et ^at- je 
Taia vous rj^ter , nulgt^ lei uagloti 
qui m'oppreiienl. 

La Doloride alort , d'un Hoent dd 
peu viril , le kuit à chanter eeti* ■■- 
guidille : 
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Je ne pus rf sîiter , reprît la eom- 
telle , au jeniie amant qui pfignoit si 
Iiiea ce que xaoo coeur jprnuvoit. Ah I 
mtnieara , cette aventure m'a tou- 
Tent fait réBécldi que dei étals poli- 
tii on devrait bannir les poëtej , doq 
ceax qui font Ats ren tel« qu'on ta 
Toit dant la plupart des recueili mo- , 
âernes , cet Hr«-lï ne (ont point dan- 
gereux , mai» ceux qui ont le tilent 
funette d'embellir uu lentïment tendre 
i« toutei lei graeei de l'esprit , d'ei- 
priiaec délicatement les plui atcreles 
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pcDi^* , àe tout &re ta tjaoj l'air d* 
tout cMber,.et A'imoavoii i'ama m 
flatIaiitroinUc;Toili,VMU bapofitw 
BMudiu qu'île fandrott fuir k l'égal. da 
!■ pute ,' OD rcl^DCr , i^ jtoit po>- 
lible, paf'delA le eerelc potair*. Htjf 
où vaii'je "m'igirerl Je reriens à B«a 

Simple et «ridule , malgré ntaaàgB^ 
je me oral Bimëe de don Clafija {o*^ 
toit le qoni'da j«i)De.çh«yRlteT) t- )• 
me periuadai, camme upe inna^f 
qu'une ptua longue résistance le femt 
tDDurir de doulet^r, et je r^aolui de 
ne.uon'fierpour lui entuerver l«.*ie. 
Jeconientia.enrMgitMatà UBrendes- 
Toua qu'il nie demandoit ; je l'intcq- 
duiiix dam nu chambre, voiriuv ^ 
de .celle d'AotODomaiie. Leper^ile M 
fit lu'y. pilier ; il court df n* celle de 
l'infaiitet repousiela porte, l'eoferpM 
avec elle, et nie laiue aenla dan* le <W- 
seapoir. Mes efibrti, m.eilaroiei, mfa 
crû , ne purent le rappeler ; il demeura 
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<lDiig ' Iflinpa bvea IfaftoM. Heoreme- 
meot qanà iifat lord ettle prinoeÎM 
'in*mun bien fu'il ne ('<(ait point 
■étsitté tin retpeot le pits léf cre. D'a- 
-prbi M panle j d'Optéi l'aieendant <(n'«- 
voit niT moi isal Glanjo, j'eni U fbi- 
Uasiede tout pardonner , j'eiu selle 'de 
Mnsenlir'i de' àiriiTellci cntreTne* , 
mooefente/ etfoiaie' la premieT*.' Jngex 
■qndle fnt maïtarprÏM Ivrt^oe je in'ap- 
^erfui, ifilelfue' tnftpi aprè«,'^ue ta 
ïBge 'AntbniiBiavle ïtoii (^ile- 11 n'4- 
'toit pliii posHble ée le ebcfaer ; li patt- 
'Vre en&Dt'viat tue l'avouer aveo UiM 
'leodte' Bonfi^nee , et n/ajOitta ^ii'elle 
'-afoit tigéé' n'ai! prorntiie de âitriage à 
■on coupable t'édliélebr. J*ïllaï froùTac 
âanClairijo i a'i>ii< colivlollies ijuelana 
'per^e'de ténapt il Woi( ttiOofrer ta 
'promeise au^rftuier jUgedubàUEege, 
'ci lui demander ponï «poDie' la'litjlla 
AntoiAimasie. Tont s'exiScutri stlou nos 
■projeft-: le jngt , aprii l'être a»lir& 
'fue la'pfomejte^toit en bonne formf. 



«74 iio" QvienoVTi. 
•^en TÎBl inleiroger t'in&nte j reçut Sfe 
déehratioii , U fit remettra entre Ica 
miim d'un honndte «Iguanl de oour' , 
et doDiia binitAl la lealEiiDa par t»- 
qnelle doD Glavijo ^toit moiuin l'i* 
poux Kgitiiiie de ta belle hiritieie de 
Gandaja, 

Madame U Doloride , inlerrompit 
alori Saoeho , dan* votre rojaame 
comme dam le nôtre vooi avec dona 
de« algnatili de ooiir, dci jugek , de* 
poftea et des aeguidillet ? )e m'éltÔM 
tonjoun doutf que tou* le» pay* « 
retienblent. Hais eoDtinuei , je Toiu 
prie ; il me tarde de laroir la fia de 
votieint^reisan le hii taire. La comiesiv 
pouriutrit eu cea .termes : 

La reine Magonoe s'aSeota si fort 
du mariage prjcipitj de sa, fille, qu'an 
bout de troii jours elle fut mise, en 
terre. Elle mourut dono ? demaeda 
Saneho, Oui, répondit Trtfaldin ; il esC 
d'usagfdans lerojaomedeCaDdajade 
u'enterier que des periotmea moriei. . 



PARTIE Tl, CHAP. XXXI7. I7S 
A la boaae beure , reprit Vtcajec , 
quoiqu'il me lenbU que madame H«- 
goDOB ait piig la ohoMt un peu trçp 
vi7ameDl : je ne vois pit que Tutrs 
pHocesie eût oommii un li granil criraa 
■n jpouiint UQ oheTolier ausiî gentil 
qui TOUS noui l'avei peint ; mille au- 
tres ont fait pia , ma foi I et ueidamei 
leuri meret se partent fort bien. C'ait' . 
leurs, ne lait-on pai que les chera- 
liera, lur-tout Ici erranli, finiiicnt 
pretqae toui par £tre rois ou emps- 
reuTi ? Sanobo ■ raUoD , ajouta don 
Quiobotle ; cette forlnne leur cit at- 
ses ordinaire. Mait éBoutoni la fin da 
rhUtoite ; je pr^tume que c'eat le pluf 
trùte qui noua reite enoore i (avoir. 

Ah I sans doute , reprit la comtesse ; 
ce que voua avei enieudu n'est riea 
•uprta de œ que vous allea entendre. 
Z.a reine Jtant morte, noua nous oœu- 
pimes de lui rendre les derniers de> 
Toirs. A l'instant mSme oiï L'oi; venait 
de ta deaaendie dans la sépulture, dous 



17^ DON QVICBOTTE. 

TOjotKparoitreau-dciiui de latolnbe f 
monté lur un cbeval de bois , le fi' 
Bleus gêiut MaUmbrun , eou«ia-gcr' 
niaîn i« la d^iFunte , et la plus cruel de* 
magicient. MaUmbrun , pour Tcngn 
la mort de >a oouïme , qu'il aimoit , 
êneliBDter leinourêauz époux lui la 
pierre de cetle .ineme tombe. La belle 
Antonàma^ie dèriat une çuenou de 
'ironie^. don Clavija un ccocndile d'oa 
iD^ial qui BDui e 1 1 incon DU . To ut-â-coup 
près de iïei figures on vit l'él^rer un 
perron de marbre," lurlequet^toit ioiif 
en oaraeleres s jria^ue* ; Ces 'dtux cmi- 
pahl«4 amants no reprindront leurprt- 
^iereformt ' qat lorsqu. 2>„ailiant 
ehavalier de la Mancht oter^ m'ap- 
'peler in cornbat tingulUr. Non con- 
tent de'ceîie vengeance , le ternie 
MaUinbTiin tira cou large cimelerie,, 
me jaisit' trembUnle par lef cbeveuXj 
et pr£l à frapper s'aciSta ■- Non , Xa- 
ÎI } je veux te laiiser la rie , afin dm 
nieus le punir , afin d'cDTeloppN 



PABTie II, CHAF. XXXIT. ity 
i»al> ton okitiment taules le* dnegaei 
dapshrïi quin'oDtptiTeilM tnrl'boa^ 
neur de la ftune AitlDadmaiia, A oc* 
Uati il dup*r«!t ; et me* oompagors 
«(' moi nous tK>ui tentoDi tmile* i soi 
ncaKiiit oomme des millier* de pain'- 
tu ^aiguillei. Notit nooi preitoni d'y 
poricr le* msiiu ; Ulai t nom Itoa'- 

Tont aaaa trouTons ce ^ne ocoa 

■lloni ToQf tDODtrer. 

Li Dolaride autiît^t.et te* donift 
daegnes qui l'aocotnpagnoietit leveiA' 
i'ia'foîi leur* voiles , et font Toir d'é- 
paisie* barbe* , les unes noires , le* 
aOtm blondes, quelques unes giise*, 
quelques autres blaccliea. Saueho re- 
eala six pas ; le due , la duchesse et 
notre héros se regardèrent avec àes 
jenx surpris. Voili , Toilâ, reprit U 
comleiii , dans quel état oons a misea 
ca «oélérat de Malambrun; yoiU eom- 
ment oe barbare a déshamité nos dur- 
tne*. Plût au eiel que son ciineterra 
cAt tranché do* trî«U« joun > La via 



17^ DON QVICUOTTK. 

Mtpoumout unaffrcDiiuppliM. Qne 
peut dereair , que peut t»piter una 
durgne aVao de la barbe ? qui voudra 
preodre loin d'elle?'! qui poum-t- 
dle plaire 7 EiUs I «ani barbe trop 
•oav4>nl «Ile ne plait ik penonne , ou 
la dëdaigae , on la repouMe; jugez da 
■ort qui noul attind 1 O duegoei , mea 
chcrei compagnes , venei, veoez ; pie»- 
roDi entemble notre Jpouvuitable ave- 
nir. Ea diMnt'eei puolet la Dolorids 
•'dranonit. 






PARTIE ISCOIfDE. 



CHAPITRE XXXT. 



CtntiimatSoii etjîa dt etitt mimora- 
hia aetnture. 



X J. faut eonTenir que le* persooiica 
oisives qui l'amaient de cette lecture 
ODt de grandei obligatîoDi i Çid Himet 
Benengeli ; combisn elle» dMvcnl itro 
teeoniioiaiaDtef dei soins , dei peine! 
^e prend ect auteur pour noui ren- 
dre coinpie det plat petit» 4^taili , 
pour nou* tfelaireîr joiqu'iux tnoin- 
drea doutei , pour noiu découvrir Ici 
plus Morele* peiuéei de* pertoanage* 
qui DOUt int JreJieol 1 O admiEible hii- 
torîeo , d trop hrurenz don Quiobotte, 
et TOUf aimable Satiobo , vivez , tîtu 
i jamûi daua la mémoire de» b»niinet 
pour prix dai moments agcéablej que 
voui leur, faite* paitar ! 






>8a BOIf QriCBOTTR. 

Stncho , TDjant la Doloride fn- 
noDÎD, l'aria : Par le nom que je portel 
jt n'ai jamais ouT conlrr I mon maître 
^avflo'ture auiiL exlraordiaiire que 
celle-ci. Ah '. coquin , fiU de Satan de 
Malambrun, oâ ^able ton eaprit mw 
dit a-t-il été ïmaginet de donner de la 
barbe à de pauvrei fille* qui n'ont 
penl-ltce pat de quoi payer un bai' 
gneuF I Ce que vous ditei n'eit que 
trop vrai, répondit une deadoaze duo- 
gnea ; le g^anl ne noua • pu lainE un 
■juar^dii. Ndiu aonunet oondamn^ei 
)> mourir dint l« trUte état où raui 
nmii yoyei , ai votre maîtro n'a pitU 
é» noui. Baisurei- voiu , reprit Aaa 
Quiahotic ; je jura do finir toi mmiz, 
at d'y travailler à l'inalant ndiae : ap- 
pcenca^moi oe que Je dois faire.^ 

A cette parole , la Dolorîde t«nnt 
ê» «on éraiMuiiiement. Indomtable hé> 
10* , te-ellc , mon ame , pr£te i l'é' 
•hfppw , a'ett arrêtée à td« aecenia i 
je rcaûi â la vie pour Tooa applaudir , 
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et Toni donner Ici taojoaa d'ijoiilcr 
à.votrs glaire. Sacbn que d'iù «tt 
tojRuma de CauHaja l'on ocinpla «iaq ' 
mille deux ou trait lieuet p«r le grand 
obtinia de terre j nuû , en iHaat par 
Ict lira , on n'en compta guère qoa 
traii mille deux cent vingt- lept. La 
cruel Mdambrun noui a dit qu'au mo- 
méat mèttit où noniauiioni Itonvi le 
eheraliec ^e noui cherohiani , il lid 
eaverrott le fameux ehcTal de Irai* 
^e montoit Pierre de Provence lor»- 
<[u'il eoloTB la belle Maguelone. Ce 
nhtval , ^i n'eit point. £btt4 , qui ne 
Mange,'!» dort jamaii , te dirige par 
une cheville plantée au RiiliBa de (OD 
frOnl ; plus rapide que la pensée , U 
vo1e-all-de>tu« de* nuagea. C'ett 1* 
ehef-d'œuvre du savant Merlin , imi 
lie .Pierre de Provence. Malambrun, 
par un eSét'de ion art , l'ett .rendu 
maître de ce coursier , sur lequet^il 
traverse le monde , arrive le malin ta 
Snuaa , «t le mît màoie an Eitau i 
5. i6 



^tn uni «MMSM n donee , que la 
«himmita Hagnlone a» we tronroit 
«n iMan lîea «u«)i bien aisits, iit 
'••nain, ^oiut laonuipa de esvke- 
^■1. J'Mp«i«, jo M doDto.prâit qijî«- 
vaDt.iiiicdeBli'lwar*' rouille le Teji«i ' 
wnirer p«tr «ou» pertar dsvMit Ho- 



CambisB tient'aD mrBeabei»lPde< 
■«■■da fimeho d'ua ûr »^iet. O» j 
*Mt 'éeaK « tépoai U DoDorMv ^ ISti 
Mir la sctla et r«MH« Mt:cnafe. Low- 
^ae J« oberwliar qui le wontr >*«iileTa 
fiai nae.damtl , ' aVd iK^iBâirBiiielit «ici 
^jvrifui csoupa la piade-icte la liella 
Hag^tona. ■-- lA h (fort faim , MdïMv- 
Bioii l'it^Dua plaît, la nam da ceboan 
«oOniarib bail. -• Il DD a'afipeUa point 
f4gMa, ni Bunéphato , nt-Bayai^I', di 
Arida-d'or, ni i'ivBlin, m Xatirlia,iii 
Ëoua , ni.,.. -.— Mon dieu I 71 me donie 
feièB^a'il'.oa te «eauDc pai Boa ptni 
ilouùumH eamme. la wberal do ami 
•Baétie , 'fulnat,iMeBx que («lu mux 



fAKtzï it,eaAw./xxxv. iM 
■Amt voua ^cle» : mm» «■£■ 'il *:itm 

manda. ~-^C^ aom. ett-.CAaKiUard it 
4i§er, ^n'il nérit* oitaTéBflat , pni»- 
■^'il Hbdn JMM >t qa'il Tnlcii ■>- % 

ClKTilbldJi; Ijgn ; Bai» 7^1 rbo»- 

neur de Voiu déclarer que je ne inon- 

ler>î peibt (ur M eroBpc. Sardî oui I 
'imi' i{ui ai de- li pime & meltnirnir 

moD tas , dent U biK tout ncuF ett 
^plui,daDxqu'm petit matriuLde wtin% 
.^oo» penteE'qiu , sans mon coninn , 

.)liraL &ire tnu* ira quatre mille liea** 
. 'à'cfaevalmTUKMl^aau.Obfpn-BaoDil 
.oh que sranif J« pmtdi .aMartf DMOt 
'iwancoup départ au mafliear iniTé à 

votre naaton ; nurû j« ne pui* vuqoer 
'de ni« Mtter I« 00a paur le pMsir de 

.vo«M TM^raaé*': d'afllenra il'faiit ^e 
-voua aaehùique je luii déjA retenu 

pour (Ml enchanter madanie Dulem4e. 
I — Capnidant , aimable SaoaltO', il eit 
.iMU&l£ dao» Iei-iia<liii4ee>^e riaiiiiM 
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peut ie faire sanji vol». — Rien n 
~ e la Dolorida; oi 



Bit nrrêti daai ma volonté que je ne 
«ui vrai point mon maitre. Sons aulK* 
écujera ne lOmmef jaoun pour rien 
dan« loutet eei «veaturei : roue Mm 
^ue lei hiitorieni , en rendant eomple 
^1 belles prouetiei de not MMÎtret , 
ne parlent non plui de nom qoe du 
grand Tare. Je ne le IrouTe point maa> 
vais ; meit je ne veux point Me mélei 
d'une B&aiie qui ue ne regaide pati 
fncare si cVtoit une belle dame , oa 
une jeune et jolie fille ^'il falUt tintr 
d'embami , on pourrait voir : nn iiOB- 
aSle homitie sonrcnt ne deonande pat 
mieux que de s'exposer. Mais pour 
une dnegne barbue I ma foi non ; je 
n'en anis point tentj : je reste anprts 
de madame la duchesse , dont j'aime 
mieux le petit doigt que toute* le* duè- 
gnes de l'univers. 

Il est pourtant certaines dnegnei^ 
. tepiît «{leaieat la dame Eodcigtw , 






rARTlE II, CRAP. ZXZT. ifiS 

foi lerdeot comleaaei et tliuiheMei li 
la fbrtiuM lei aniieat bien tnîlJM. U- 
deinii , leprît Saaolio , je n'ai ri«ii A 
TOUS lépondre, li-ce n'ait qnejetuia 
àe ravit da la fattiue. La dame Ro- 
drigue alloit répliquer, loriqu'à l'en- 
trit de la nuit an vit paroltre daiu le 
jardin qualte sauTigii dami'nui , por- 
tant sur leura épaulai un grand cberal 
de Iwii. L'un d'eux le pDie i leiie me 
•ef <piaire piedi, et l'éerie d'une voix 
grave : Le Taleuieus Malambrun en- 
gage aa patate i celui de voua aaiei 
kardîpour le combattre de n'emplojer 
contre luid'antrei ■rraei queaanépée. 
Qu'il monte doue inr ee contiier; qva 
loa éenjer monte en eroupe : il leur 
,auSra de tourner U cheTÎlle que tou« 
.Vojez pour filra portéi i triveri lei 
■ira dcTont le redoutable Malambrun; 
mail de peor qu'ili ne loient étourdii 
de la hauteur et de la rapiditd de leur 
courte , il eit uéeeiiaiie quHU aient 
lu jeux budéj juiqu'au moueut ob 
16. 



hK BOIT QVICKdTVI. 

'CfaevilIiirJ let «rertfni (wt ■« benai^ 
'icfaicnt«' q^'Hi «ont i la fin da l«ur 

' Ceti ■&; 'ht'^itt«-'MilMs«a m 
-niircwnt' pr^eipinitiiBielit ,■ et'dMiQtri- 
■ébatte ,-pMh J^nàevr , Vtvi à'Éltlrnn 
•tntt Cbarillanl: Il «nlaiiiie ft Sud» do 
'l«'«uine.'Moii,'s^lT«i)ip[ili, r^pon- 
't(!t IVeaycr : 4htnlls'<|H jV Alla 
'KTOKiure j#Uié »M(e «amre ihm'nf'tiu 
- -fjage. Je nrntia-pai uo tatëét pkuc 
' -TOler alori lur an'MttMi •, «t q a» p*n- 
'Éttaieat Osei imiilairftf cfiufed tlaiiu- 
roitiit q^ielèar gotavwaeuc'-jittrtl toa 
Hupi a'iidUrir dfetf* l'air Î^D^tlMift a 

C^&tyi % lort^Vne Mt hous'«ei«ni 
U, si'm<niii«urOtieViItbr4%W'jlMrhi, 
•■ri l< g««of ne vout-plmuiHU M ptitt, 
^MOitiMnt nfetdr^'i«<fo^tftit'lJ9&aÊ 
■eKnuHu moilix dodle Misr ïtMro l« 
''ehftniiEr'3 pied. PebdÉtit (t&»Mhp«fi» 
'dtfiendfainosillto?Noi], Voofti»^) 
-totitbieg n!fl<ahiy fe mk'dti^fcdwa 



•peinte, «I ne paii. m'eipoierk SMt 
Fitrte ^ trauve Uen A Borne ; moi ja 
ne trouTfl 1 mirTeillB ioi ; j'y retle. 
La dnsbcue Blori em^oyi aoitori- 
, Ht pmir déteniaeriMb'a. rioujci j e(l« 
.iaÎMppelaieideTBÎn, liprû, I«i«p- 
-plia, par' Vmwilii fu'aUeiarwt poit 
luL,.de OB point abandoiuwr •»□> tml- 

- tr«, ^' je montier rfigoC. éa gaavn' 
.' ntomttfili L'aUendpil anratoar ,.M 

- fit N.l«M'<|tw.'S)uoho'y lej laraMt.anx 
jeiui, ^éwMn^'il ne fn avait t^ater 

' •■« .ûtctanMi ^' <B' bgmie .wn^'iaaa- 
. danta 4a daakiMie,-et q<^îl -^tait pi4t 
-.à-^)ttB. S)on'Quî«l>olle'CoiHt r«in- 
i.biWHErle. lira i^Mrt^-at d'unes voix 
; faMH ::*laDi£u', lui iiit-il,HDcaia.kI- 
. loDt Mumuiiiwr on long et.pMIkax 
T^m* r pandiiit le^Ml JApr^soii. qua 
' aans mroM '«n* «mm. occupât. -ife 
! papnm*>ta pM, avant. de.nouipiettie 
..itaroBta ,'tBi«iîfar«a'noKKat4ui;ta 
. ebmbra , jim* priMzte d'aile! «ber- 
, aluK fiti^oe cbtMe , et là te doBwr 



„,,„.., X.ooyk- 
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no boa i compta lai lei troii milla 
tToit Muti eonpi de fouet aiemùcea 
à la filiale de oellc qui rcgne aut moB 
•OEur î Qaand tu ne ^en doDnecoU qim 
nnq ceota , ce Mioït toujonrt cela ^ 
niMi atm ; lu MJi bien qa'en toute* 
chotet le plui difficile est le commen- 

Pardieu 1 i^pondit Sancho , tou 
faiiei de bcUei propositioDi , et voua 
prtDBi bien votre lempi I JcTaU pac- 
eourir troii mille lîeDci A cheral aor 
une plsnohe , et toui Toulet qae 'je 
commeace par me déchirer Ie4errien I 
Envérilé Totreieigaeurie a perdu tout' 
à ' fait le boa lem. Fimiiona d'abord 
l'aventare dei barbe* de eu damel ; 
ou retour nous nous occiipeion* da 
Madame Dulcinée. Je voua renoureila 
ma parole de la déiencbautcr le plu* 
lât pojsible ; mait n'en parlons point 
ju*(|uea-lii. — Alioni , mon ami , j« 
m'en fie il ta bcnoe foi ; souTinu'toi 
de ta promcMe. — Oui , oui, i« a'j 






. PARTIE It, CBAP. IXXT. t8(j 
Aanque jamaii, Su disant cet mots^Lf ' 
tevînTent ; et'tloii QuicfaoUe , tirant . 
nu mouchoir, pria la DoIoridR de lui 
bander lei jeux. Qnand cela fui fait, 
il monta lUr Chevitlard , oâ aei loa- 
piei )ainbei , h'itidI point d'jtrier et 
lombant preiqae joaqii'A terre , lui 
doonoifnt l'air de- cei grandes figure* 
qne l'oB voit daoi lei tapiiseciei. San- 
idiD ne te pressoit pa« de le suivre, et 
demandoit un caiitiin ; œaii l« coustia 
ftit réfuta par la "s^Tere Dolorlde ; et 
Saneho, lei ^eux bandas, le mit en&K 
■ur celte croupe dure , en suppliant 
toute la compagnie de dire pour lui 
quelques j^ee Marîa. Poltron I \k& 
orioit notre olieTalier , ^e peut-tti 
oraîadre? N'es-lu pas i la place iadû 
ooenpje par la belle Maguelone ? Ne 
•uis-je pas à e«He de Pierre de Pro-, 
Tenee ? et le courage de ee béros est- 
il au-deisDi du mien ? II tourne à cea 
mats la cberitle; et lur-levhamp toii- 
tM le« duegnea se mettent b ocier e»- 
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«eo^U* i JMan t* •widirîM , vailliiU 

JKtHpide I Vont Stei dijk àant, lu 
■tM','nD«y«iK M pcWTMt plui vou« 
■uivre. TmoMoïIwd.) >r«?e Saueboi 
iiitu.t»ftiboi>,'toB faecrit>lpAhA;«HroU 
Minblabh à telltt Ae {■ha^loo. 

Saneha jeontoît, el '««rcaitaODinui 
lr4i|elaut«a MftforcM.Tu m'ilonf&i, 
diipil 4«D'Quîai)otUj pourDisiifUUie- 
noi ntfitet.Je oe coinprcBdi pai e« 
<fU) la Fait pcur;.il«'wtfH>int di aaniT 
MM «U DMIldiS dont J'alluN «àt>u«M 
donee , nviis aTosi d^iA fitt pliu dt 
|»(lle lieuci , M il MuMa qav-mwat 
»'»70Bi paicbongt de plan*. G«l> eif 
wrli-) FJpsndMt l'^cHJFaFi maiajfliapf 
4b m «A>4 un vaut tenible ^uî we 
<aéane au vUage. Sanabo na ae Imift- 
.^t poiflt ; rintewlaat da dua avoiC 
-dispMé {ilnneuri hommai: avwt da 
ii§Battdi .soDffleta poue dooner du 'vaM 
A BU deux ii4ro«. Sam doute, ttpM 
Uian Quic^olta 'auiiildL <pi'il testit «■ 



rARTiB II, CaAr, xxxv. ifA 
Vnrt, <jué aaiVs nwtAetiHjl pafFBiHla 

ment U ndge et ht grêle ; *{ Mni a)* 
ten* lonjours'dc'M traïti,'BiNi*-Mratit 
bicDldl i la région daTea 6Peil-itoHÉ 
Tienn^Ha* lonnnret^ Je B* AU eam- 
tncDt laatnifr «nie ïbevtllé ^war ta— 

«rcf ctevnwrf:' ■ ' 

• ' ATiiRi^WttDAtee le« WitAet* fUreat 
remplieft -par-aét ^tonpei ctiflantoiA* 
Tiont oa Vnriniti^a Wx voTigcurr. Abl 
inomirnr', i'Vcri«9nicliA, ubimT'iou'' 
taietf âtils T«lre tt^a» éB feu ': fe wa* 
lM7k M 'efaalvur--,' et't* nrakté de ma 
Vâihe-M fti«Me/-Jtt a'ea t'tfa- Met 
ta^D bntAMh.'«rfr4a-f «a Hea « rfpaa^ 
Uit'don Qttft4M>He;eeriedtfMMUiMIM* 
tmut atltreriflb^iMl^iieeraarl oalbaon 
1l-fiint-«oilv Attiibanef eatikniMM 1 
Pencbantetir qai «Mia meoe. hat-Mta 
»ninniM-M>M «DP Ic point é*«rriMrè 
Ctn^nyayoA-wot aHonaf t»di« cmata* 
îiii^^erTiniur^M proie:— AhfeonM 
ab 11 «iMmpe 



comioeuDdeToir, el ri m plis-la com ma 

«.pi.i.it. 

Si tu appellei ta Ccnnne aûprl» do 
toi , cq que je te conxille, Sancho^ 
car il a'eit pas boo qu'un gouTerneiie 
coit sans n femme, tâche d'adoucir « 
ie polir iDii ton , tel ataiiitrei ruati- 
que». Tout le bien que fait un époux 
peut lire détruit dans un ipul va* 
ment par une époute indiicrete on 
groiiiere. Porte une lévere atlenlion 
ft ce qu'elle ne reçoive jamaii de fti- 
lents. Quand mémeturaurois ignor^^ 
tu n'en serois pas nioini responialile, 

Ne,te CToii jamais asseï de gfmt 
pour irterpHter 4 ton gr* le* loii ; ce 
ctîmeest undes plus grands quepiûise 
Bommeltce l'orgueil, 

Que jamais aucun sentiment , toît 
de pitié, toit de haine, oe l'empSche 
de recherchar, de poursuivie, de dis- 
cerner ta vérité. Sois sourd bus pro- 
messes du riche , sois touché des lar- 
mes dn pauvre ; mais quoiqu'inSexible 



